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Des faits nouveaux sur le b u reau  
de la protection civile à Rimouski

■ que la Côte Nord devant 1 P C. D’autant plus que pour fins aurez, M. Chevalier, à vous trou- très facteurs, dont celui de l’effi-
être rattachée ù la rive sud au j administratives, Rivière-du-Loup ver un logement à Rimouski, pour cacité.
domaine de la Protection Civile, était rattachée à Québec après décembre, votre bail étant expiré Je pris alors, pour acquis, que
Rimouski, par sa situation g-o- le découpage de la province par à Rivière-du-Loup". c'était une décision à accepter
graphique, devait être de nouveau le gouvernement provincial. M. Dostie ajoutait alors que ce puisqu’elle venait en haut lieu, du
le site du bureau régional de la Et M. Dostie ajoutait : “vous : déplacement était motivé par l’au- coordonnateur provincial.

Se souvient-on que le bureau I 
de la Protection Civile, zone 3, 
fui d’abord établi à Rimouski, vers 
1060, et que le coordonnateur ré­
gional, M. Chevalier, résidait chez 
nous, avant le déménagement, un 
an plus tard, à Rivière-du-Loup. 
C'était à la demande expresse du 
député de Rivière-du-Loup, M. Al­
phonse Couturier, alors ministre 
de la canté. Etant seulement mai­
re de Rimouski, alors je n'ai pas 
protesté, nous confiait M. Tessier, 
lundi, à une conférence d’informa­
tion comme député.

Ce qu’on ne savait pas : c’est 
que le coordonnateur provincial, 
M. Fernand Dostie, de la Protec­
tion Civile, accompagné de M. 
Chevalier, est venu à mon bureau, 
en août dernier, sans prévenir, 
pour informer la Ville de Rimous­
ki que :

■ M. Richard Baudreau, de 
Nazareth, avait été choisi par M. 
Dostie pour succéder à M. Gilles 
Daigneault, directeur local de la 
Protection Civile. Motivation : Ri­
mouski, par sa population, est la 
plus forte contributaire au main­
tien d'un bureau de la Protection 
Civile sur le territoire

IL N’Y AURA PAS 
DE POLEMIQUE 

M. Tessier, pressé d’en dire da­
vantage, ajoutait que ce n’est 

j qu'après le débat amorcé et en- 
; tretenu à Rivière-du-Loup qu’il 
pria le ministre des Affaires muni­
cipales de prendre position. “CE 
SONT LES MINISTRES QUI DE-

Le feu vert doit être donné par | cial, cette semaine même, le dé- d’Hypothèque et de Logement, à TIONNAIRES !" m’a m on répon-
le ministère de l’Education et le puté de Rimouski, c’est l'obten- j faire construire cette Maison d’E- j ju. Je causai ensuite avec M Do-
gouvernement provincial pour l’é-| tion de l’autorisation par le gou- tudiants pour l’automne 1967. !
raction à Rimouski, dans un ave- vemement provincial de la loca- Mais que le ministère d’Education
nir prochain, de l’Institut de Tech- lisation du site du terrain pour donne son approbation ! Le mé-
nologie et d’une maison d’étu- la future Maison des Etudiants : moire soulignait que Rimouski de-

sur un terrain du Séminaire au vra accueillir, dèse septembre
C’est ce que déclarait le député nord du Colisée actuel, 

de Rimouski, Me Maurice Tessier,
à une conférence d’information, MAISON D'ETUDIANTS 
lundi.

M. Tessier répète (ce que la 
population pense et réclame) que 
Rimouski est dans un état d’ur­
gence pour l’enseignement au ni­
veau post-scolaire et l’héberge­
ment des 2.700 étudiants au mê­
me niveau qui s'inscriront à Ri­
mouski, dès septembre 1967.

Il faut vraiment que la transac­
tion entre le ministère de l’Edu­
cation et le Séminaire pour l’ac­
quisition du vaste terrain, sur la 
2e Rue, pour y ériger l’Institut 
de Technologie, se bflcle le plus 
tôt possible.

Une autre priorité que veut dé­
fendre au gouvernement pro vin-

SITUATION D'URGENCE 
POUR LA MAISON D ETUDIANTS

zois : il déclarait alors qu’il n’y 
avait pas lieu de rien changer 
pour le moment.

Quant aux propos de M. Fran­
co's Côté, président de la Cham­
bre de Commerce de Kamouraska, 
Témiscouata et Rivière-du-Loup, 
en fin de semaine, prenant vio­
lemment à partie le député Tes­
sier, ils furent désavoués par les 
membres du groupement. Prié de 
les commenter, M. Tessier a dit : 
“Je respecte l’opinion de tout le 
monde. M. Côté peut me criti- 

Notre journal faisait état, ré- quer à son aise. Il n’y aura au- 
cemment, du mémoire de Mgr Ga- cune polémique sur la Protection 
gnon, sur une autre urgence : Civile. Je n’ai fait que mon de- 
construire l'Institut de Technolo- voir de député en intervenant au- 
ige. Ce document-statistique, a près du ministère des affaires mu- 
reçu l’appui de la Ville et des nicipalcs après la visite de M. 
corps inetrmédiaires.

iliants.
1967, 2700 étudiants au niveau 
post-scolaire et que plus de 1000 
de ccs étudiants ne pourront trou­
ver logement dans les limites de 
Rimouski. Un accusé de récep­
tion a été fait par l'honorable J.-J. 
Bertrand, que Me Tessier rencon­
trera, dès cette semaine, à cet 
égard.

Le 14 septembre, un mémoire 
à cet égard était présenté au mi­
nistère de l’Education lui préci­
sant les raisons d'ériger rapide­
ment une Maison d’Etudiants à 
Rimouski. Dix maisons d’ensei­
gnement du milieu étaient d’ac­
cord. La Corporation est formée. 
La Société Centrale d'Hypothèque 
a accepté le site choisi par la 
Corporation rimouskoise qui verra 
avec l'emprunt qu’est prête à lui 
consentir la Société Centrale

Dostie, que je n’avais pas solli­
cité”. .a. g. a. g.

@ « n ■
t K > t o

.
.torS  \ !»

;
Les 10 députés 
rencontreraient
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M. Tessier nous apprenait, lun­
di, qu’une rencontre des dix dé­
putés du territoire-pilote, siégeant 
il l'Assemblée Législative de Qué­
bec, dialogueraient, dans quelques 
jours, avec les officiers du Comité 
de Liaison de Québec, dans la 
capitale même.

Ce sera la première fois que les 
députés du territoire-pilote se pen­
chent ENSEMBLE sur le Plan 
d'Aménagcment, le problème de 
création d'un Office Régional de 
Développement, en compagnie des 
membres du Comité de Liaison 
du Québec, organisme qui succé­
da au Bureau d’Aménagemcnt de 
l’Est du Québec, dont le mandat 
expirerait en mai.

Le BAEQ n’a jamais pu, en dé­
pit d'invitations réitérées, réunir 
ù ses bureaux de Mont-Joli, plus 
de trois députés à la fois. Le 
COLEQ aussi ! On n’a pas ù s’é­
tonner que ce sont toujours les 
mêmes députés qui prennent po­
sition sur le Plan d’Aménagement, 
le connaissant bien, pendant que 
les autres se taisent ou sont ab­
sents quand des rencontres ont 
lieu.

M
;5̂ Xv?> > ADécès de 

M. Ernest 
Desrosiers

/ .
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Terrassé par une thrombose co­
ronaire, alors qu’il était à son 
bureau, à l’Hydro-Québec, M. Er­
nest Desrosiers, 56 ans, devait 
succomber peu après son admis­
sion A l’Hôpital Saint-Joseph.

Président du Club Quart de 
Siècle des Utilités publiques, M. 
Desrosiers avait été gérant du 
magasin-bureau de la Compagnie 
de Pouvoir du Bas Saint-Laurent, 
à Mont-Joli, plus de 15 ans. 11 
était revenu résider à Rimouski 
depuis quatre ans, dans sa ville 
natale. Lui survivent son épouse 
(Béatrice Godin), ainsi que qua­
tre fils et filles. Fils de feu Fran­
çois Desrosiers, il était le frère 
de M. Charles-E. Desrosiers, Ma­
dame Albert Michaud, Mme A. 
Bouillon, Mme Alphonse Harris- 
son.
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visitée de justesse !Une exposition

Cette illustration aurait pu ne pas être : en effet, ces visiteurs au vernissage du jeu­
di 8 décembre, à Rimouski, n’ont eu que le temps d’un regard bref sur les toiles. A 
peine accrochées, un certain nombre d’entre elles furent ‘descendues’ par quelques pein­
tres en colère. On pourra lire, à la rubrique OPINIONS (à la page cinq) quelques com­
mentaires d’un de nos lecteurs sur cet “événement” assez regrettable, et pour la JEU­
NE CHAMBRE, qui commanditait le vernissage, et pour les invités. Quant à la dé­
claration officielle des membres du jury, un très long texte, elle nous est parvenue 
trop tard pour l’édition de cette semaine. Elle paraîtra dans notre numéro du 22 dé­
cembre. (Photo Rita Chevron)



le progrès du golfe, 15 décembre 1966page deux

•  A Baic-Comcnu, le tonnage
est passé de 265.186 en 1962-63
à 405.198 tonnes l ’h iver dernier,
mais il fu t de 521.478 tonnes en
1963-64.
O Un vin d’honneur sera o ffe rt
par la Régionale Scolaire ù Ri-
mouski, samedi, aux représen­
tants du m inistère de l ’Educa­
tion du Nouveau-Brunswick c l de
l ’Association des Enseignants du
N.B., qui dialogueront pendant
deux jours avec les membres de
ladite Régionale du BSE.
O M . Gérard Lcgaré devien­
dra it {’ IM PRIM EUR DE LA  REI­
NE succédant à M . Roger Duha­
mel.

•  Le ministre D rury a affirm é
aux Communes que l ’aide aux
industries nouvelles dans des ré­

désignées”  s’appliquera à
deux projets dans la région de
Chandler, deux dans celle de
Gaspé. autant dans celle de Ma-
tanc, une dans celle de Causaps-
cal, deux pour les lies de la M a­
deleine.
•  Deux groupes de scouts de
l ’Ontario utiliseront le terrain de
l’Ecole Paul-Hubert pour séjour­
ner à Riniouski, pendant l'été
1967 (Centenaire Confédération).
•  Une meunerie verra it le jour
à l ’entrée ouest de Riniouski. sur
l’ancien site des bureaux Price.

•  Dernière création d’Edith
M artin , tisscrande de Trois-Pis-
toles : une cravate tissée pour
messieurs d’une coupe nouvelle.
Plus facile à nouer, disent ces
messieurs !
•  Au Centre de la main d’oeu­
vre à Riniouski : des titrés par­
mi le personnel. Un économiste
(Yves V aillancourt) et un tra ­
va illeur social (Rodrigue Poirier).
O Se souvient-on qu'aux fêtes
du 4e centenaire de la découverte
du Canada, célébrées A Gaspé en
1934, la France vou lu t o ffr ir  au
gouvernement canadien un don
symbolique : la réplique de la
Grande Hermine !

•  Adrien Guay ouvrira o f f i­
ciellement un département de
matériaux de construction à 200.
rue Léonidas.
•  Les quelque 12.000 facteurs
et 4,000 guichetiers des Postes
canadiennes arboreront sur leur
uniforme, en 1967, le symbole du
Centenaire de la Confédération.
© Nouveau président de la So­
ciété d 'H orticu ltu ro  de Rimous-
k i : l ’agronome Louis-Paul Voycr.
© L'assurance-automobile coû­
tera légèrement moins cher au
Québec en 1967.
•  Le nouveau juge Quimper,
de Matane, qui a ju rid ic tion  dans
tout le d is tric t jud icia ire de Ri-
mouski, siégeait à M ont-Joli, cel­
te semaine. 70 causes étaient à
l ’agenda.
•  Un nouvel écran au cinéma
C artier pour une meilleure v i­
sion des film s.
© L ’un des sept jeunes handica­
pés, victim es à la Garderie de
Danville, avec les 12 autres jeu­
nes diocésains, a dit être hospi­
talisé à Riniouski. ces jours der­
niers. Le scorbut ! Sûrement pas
parce q u 'il fu t suffisamment a li­
menté . . .
O Les cahiers du Plan d’Amc-
nagenient disponibles depuis hier.

1
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O nous dit que . .  .
•  Nommés au conseil d 'admi­
n istra tion de l ’Amicale des Frè­
res 'u Sacré-Coeur : MM. Léo
St-' .iront, président ; Gérard
Ma is, vice-président ; Léonard
Va;", incourt, secrétaire ; Herman
La ;e, trésorier, nos fé lic ita-
tio  et nos voeux.

© I. Gaétan Lavoie de Qué-
bc déphone est présentement
à ; couver en voyage d 'in l or-
m: î auprès de la B ritish  Co-
lui i  Telephone.

O A'ons vu en U te-à-tcte
Ch ■ tophe Bérubé et le prési­
de. de la Banque Provinciale.
?,I. oland Bock. Des développe­
nt? ; importants sont-ils à l ’ho-
riz r î ?

Pour les PÊ ! ES 0EX8E LEE
POULET FRIT

3 3 4 , ST-GERMA2N
SERA LE FUMET

DE VOS RÉCEPTIONS723-6321 r
« FÆ -î

Madame sera de la
fête en offrant
à ses invités
du poulet fr it

fc.
>

risquer ? V1.35
frites

DIXIE DINER
3 mcx de poulet pané
salade au choux, petit pain
DIXIE SEAU DE
POULET
12 mcv de poulet avec frites
pour -1 à 6 personnes.
DIXIE BARIL DE
POULET
20 mcx de poulet pour 7 A 10
personnes, idéal pour réception

D IX IE  LEE,Oy

a O \  '  1 / / si savoureux
et si vite
servi.

3.95
\ / Mn

Z
1 A 4.95

v k
/  Pour un

■( PARTY,
I une

/  RECEPTION
'  un DINER

de famille
offrez
DIXIE  LEE
le poulet servi
à son meilleur.
Vous en raffolerez
et vos invités donc . . .

désappointé 9 <, ESCOMPTE XW N SPECIAL
pour banquets
et réceptions
^ (voir la ,
V? direction) y

O

I© VOYEZ LA MARCHANDISE

® COMPAREZ LES PRIX

°  CHOIX ET NOUVEAUTE

°  SALON PRIVE

•  RENDEZ-VOUS

•  ESCOMPTE SPECIAL

&
S E R V IC E
P R O M P T et
C O U R TO IS

-X

A 'V

*;

LIVRAISON
A DOMICILE •A

N ’OUBLIEZ PAS POUR VOS
RECEPTIONS DES FETES

COMM ANDEZ
k D IX IE  LEE

v-' ' 'ix\.

signalez
7 2 3 -6 3 2 1

Pour un diamant, cadeau, etc.
: /

Bijouterie Fournier
ENR.

»

OUVERT À  X *
NOËL ET AU

i

JOUR DE L ANR I M O U S K I , Q U E .
Æ

RIOUX RIMOUSKI vous offre en
cadeau de Noël tous ses petits appareils
AUX PRIX COÛTANT
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COUTEAU ELECTRIQUE, Sunbeam, EK100
MALAXEUR, Sunbeam, 12w
GRILLE-PAIN, Sunbeam, T40

SECHOIR A CHEVEUX, GE, D-9
MIXETTE, CE, M l 00
FER A VAPEUR, GE, F99
BOUILLOIRE, Samson, 5164
GRILLE-PAIN 4  tranches, Samson, 1144
COUTEAU ELECTRIQUE, Samson, 2820
MIXETTE, Samson, 1925

$21.01 W
$46.27
$31.12
$25.16
$12.79
$11.19
$15.95
$14.95
$15.95
$ 9.95
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SUPER
SPÉCIAL

/
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STEREO MARCONI
Valeur $239.00

»
X  '

X # '  - ^ / / / %  /

.:<fc$159.oo K

\ M,,r \ ''
% iSTEREO MARCONI

Valeur de $189.00 ■% ■ M
%>A r»$129.oo FAITES VOTRE MISE DE COTE POUR NOEL # 0 #!f mm

Vv.

% m
AUX

*MEUBLES RIOUX LIEE ' - y I F  ar
288, St-Germain RiMOUSKI 724-4144
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Les “informateurs” de la Commission
du Centenaire ont siégé à  Rimouski

Un groupe de fonctionnaires, la plupart membres des î
services d’information, à Ottawa et à Québec, de la Com- P
mission du Centenaire, ont traversé notre ville cette se­
maine, dans le cadre d’une tournée qui les mène un peu [ \

partout au Québec. [ J
En compagnie de MM. Christian Verdon et Pierre w  "■ -

Prévost, de l’agence Gilles Desroches et Associés et de l’A-
gence Canadienne do Publicité qui ont été mandatées par " ^
la Commission pour organiser ces conférences, nous avons
pu rencontrer MM. Jean-Pierre Houle et René Bayeur,
d’Ottawa, Mlle Léa Pétrin, du Service d’information fran­
çais, MM. Luc-Gilbert Lessard, Jean-Marc Desrochers et
Mme L. Lévesque, du bureau de Québec, ainsi qu’une at­
tachée à l’information, Mlle Plamondon.

Le groupe a exposé les buts de la tournée, les ob­
jectifs généraux des manifestations qui marqueront le
Centenaire du Canada, et il s’est prêté à une séance très
animée, au cours de laquelle les questions et même les

objections” n’ont pas manqué.
En marge des événements qui marqueront le Cente­

naire, au Canada, au Québec et dans notre région, nous
publierons dorénavant un communiqué hebdomadaire,
dont le premier suit ce préambule et s’attache à l’un des
points importants de la causerie de M. Houle à Rimous­
ki : les projets régionaux commémoratifs au Québec.
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le g r o u p e ” du C entenaire

De gauche à droite, Mlle Léa Pétrin, MM. Jean-Pierre Houle, Luc-Gilbert Lessard et
Jean-Marc Desrochers, lors de la séance d’information qui groupait les journalistes de
toute la région bas-laurentienne. (photo Rita Chevron)

commémoratif de Québec pour
lequel la Commission du Cen­
tenaire a prévu une subvention
égale à celle de l’Ilc-du-Prince-
Edouard, soit $2,800,000.

L'enthousiasme soulevé par la
nature du programme à l'occa­
sion du Centenaire s’est mani­
festé concrètement à travers la
province. Quelque quatre cents
propositions ont été soumises au

En acceptant de collaborer aux
programmes commémoratifs de
la Commission du Centenaire, la
province de Québec a accordé
sa préférence aux entreprises à
l’échelle régionale et parmi les
quatre cents propositions reçues,
quelque soixante-dix ont été ac­
ceptées. Le coût total de ces
projets s’élève à $19,654,100. Il
ne comprend pas le grand projet

tition au prorata de la popula­
tion.

St-Hyacinthe : Cette ville a
l’intention de doter sa popula­
tion d’un centre culturel et spor.
tif, comprenant une piscine
olympique, une salle polyvalen­
te, une discothèque, un casse-
croûte, une salle de réception,
deux salles de colloqes et un stu­
dio d’arts plastiques.

Tous les projets mentionnés
ci dessus sont, sauf celui de
Sherbrooke, des entreprises éva­
luées à plus d'un demi-million
de dollars. Cependant, toutes
les régions de la province ver­
ront s’élever des constructions
de tous genres commémorant le
grand anniversaire. II est inté­
ressant de noter que les promo­
teurs des projets ont presque
tous accordé la priorité aux en­
treprises d’ordre culturel et spor­
tif qui favoriseront l’épanouisse­
ment de la population actuelle et
des générations futures.

comité provincial québécois du
Cenunaire qui a, après étude,
donné la préférence aux projets
intéressant le plus grand nom­
bre de collectivités. Les régions
les plus populeuses reçoivent é-
videmment des subventions plus
élevées, en raison de I entente
fédérale-provinciale de la répar-

Parmi les projets les plus im­
portants, il faut d’abord citer les
Parcs Dollard des Ormeaux et
Montmorency. Le promoteur de
cette vaste entreprise est l’Hy-
dro-Québec. L'aménagement se­
ra défrayé à part égale par le
promoteur, la province et le fé­
déral.

Shawinigan : La ville projette
la construction d'un vaste centre
culturel et sportif logeant une
salle de spectacle et une piscine
aux dimensions olympiques, ain­
si que tous les services connexes.

Trois-Rivières : La cité cons­
truira un centre culturel, place
de l’hôtel de ville. Il compren­
dra une bibliothèque avec salle
de lecture, un amphithéâtre de
300 sièges, une salle polyvalente
et la bibliothèque régionale, des
ateliers pour l’enseignement des
arts, pour la reliure, l’imprime­
rie, une cinémathèque-discothè­
que et nombre d’autres salles
destinées à des réunions, séances.

Elle sera hôtesse à l'EXPO 67
c’est la féminité dans toute sa
quintessence et Diane Campeau
en est une illustration vivante.
D’autres ont déjà sanctionné ce
jugement avant nous puisqu’elle
sera hôtesse de Québec-Télépho­
ne, pendant l’EXPO 67, six mois
d’affilée, avec deux mois d’ap­
prentissage, au Pavillon de l’As­
sociation Canadienne du Télé­
phone. Le prototype de la jeune
Québécoise d’aujourd’hui, de la
femme idéale.

Et fille unique aussi, dont l’en­
fance fut heureuse dans un foyer
ouvrier montréalais. Des parents
qui lui ont sûrement inculqué le
discernement dans l’échelle des
valeurs humaines et spirituelles.
Ne pas demander ce que l’on ne
peut vous offrir. Un budget à
équilibrer. Ce qu’elle continue à
faire avec son salaire.

Au terme de ses études com­
merciales, elle a subi les tests
de personnalité et l’entraînement
pour devenir hôtesse de l’air.
Pourquoi ? Pour satisfaire un be­
soin de voyager en travaillant
afin de connaître le Québec d’a­
bord et particulièrement toute la
Côte Nord. Six mois hôtesse à
Québecair avec de fréquentes es­
cales à Rimouski. Suffisamment
en tout cas pour lui donner le

(suite à la page 12)
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etc. g .^ J  if:Sherbrooke : La ville de Sher­
brooke entend construire un
centre communautaire des servi­
ces de bien-tre logeant 18 oeu­
vres.

te
APPEL D’OFFRES

SERVICE GENERAL
DES ACHATS

centre PROJET No- 1704

■

Drummondville : Un
culturel et sportif sera mis à la 2 — Wagonnettes à panneaux vi-
disposition de la population. Le très 4 x 4 Ministère du Touris-
projet prévoit une construction m chasse et Pêche, Hull et Ri.
comprenant un amphithéâtre de
730 sièges, une salle d'exposi-
tion et autres pièces de service.
L’architecture de cet édifice se­
ra une véritable parure pour
Drummondville.

'3, ■ r
Clôture des soumissions : 22

décembre 1966, 4 h. p.m., temps
réglementaire.

Pour ce projet, les documents
nécessaires sont obtenus au :

Service Général des Achats,
Bureau des Appels d’Ofîres,
585, boulevard Charost Est,
Québec.

H'

une âme, une intelligence, de dé­
velopper harmonieusement son
corps et ses facultés.

Et elle n'a que 22 ans. Jolie
brunette, authentique. Raffinée
dans le langage, les manières,
la façon de se vêtir. Pondérée et
vibrante. C'est paradoxal ? Non,

Vous croyez à la destinée, Dia­
ne Campeau ? Il appartient plu­
tôt à chacun d’ôtrc à l’écoute de
ses aspirations, de scs goûts, de
ses exigences, pour connaître les
dimensions de sa personnalité.
A chacun aussi, il appartient en­
suite de se façonner un esprit,

Vaudreuil : Cette ville a con­
çu un centre culturel pour la
Cité des Jeunes. Il logera une
bibliothèque et un auditorium,
salle de spectacle de 500 per­
sonnes, ainsi que des salles pour
l’école de musique et de chant.

Le Directeur Général,
Georges BUSSIERES
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EDITORIAL Prendre conscience de notre égoïsme local
tal jouissent d’un certain degré d ’indcpen-
dance et contestent aux villes-soeurs leur
fonction de pôle d’attraction . . .

Changez les noms d’Amos, Rouyn-No-
randa, Val d’Or pour ceux de Matanc, Ri-
inouski, Rivière-du-Loup, et les mêmes ob­
servations sont valables. Les intérêts sous-
régionaux sont toujours aussi diversifiés et
risquent autant de nuire à la constitution
d’une conscience régionale. Quant à la créa­
tion éventuelle d’un gouvernement régional,
dans ces conditions, une résistance s’annon­
ce ici, aussi bien qu’au nord-ouest québécois,
résistance “de la part des élites locales qui
vivent assez bien du patronage et ne jurent
que par la libre entreprise” (cf. l’article de
Michael Draper, dans LE DEVOIR).

L’idée du gouvernement: régional fait
néanmoins son chem in. . .  E t ce n’est certes
pas le Québec qui l’a inventé. Il devient un
argument électoral en France, ces temps-ci :
“Région, vie régionale, expansion régionale ;
ces mots sont maintenant dans tous les dis­
cours politiques”, écrit Roger Priouret, le
chroniqueur économiste de l’EXPRESS, dans
le dernier numéro du populaire magazine.
Et pourtant, tout le monde n’est pas d’ac-
corcî, le journaliste lui-même qui affirme :
“A qui fera-t-on admettre qu’on surmontera
les difficultés qui sont avant tout industriel­
les, en revenant à des structures administra­
tives qui sont antérieures à l’industrie ?
Pour lui, et pour combien de Canadiens fran­
çais, la solution ne passe pas par le morcel­
lement de l’unité économique d’un pays —
chez nous d’une province, dont la dimension
(au moins du point de vue de l’économie) est
déjà insuffisante.

Pour ou contre le gouvernement régio­
nal ? C’est une étude qui n’est même pas
commencée. C’est pourtant à son sujet que
l’égoïsme local joue le plus et organise déjà
sa résistance.

fet d’impulsions économiques, sociales et cul­
turelles et dont l’existence, la nature et la
portée (sous réserve de forces qui dépassent
la volonté humaine) dépendent de l’activité
humaine. Qu’elle assure, de façon continue,
l’aménagement ordonné, le contrôle et la
meilleure utilisation de toutes les ressources
en vue de fournir à l’homme un milieu qui
soit naturel, bénéfique et esthétique.” Mais
cet idéal, en soi fort louable, ce ne sont pas
les planificateurs qui pourront l'atteindre,
mais bien les habitants d’une région qui fe­
ront cause commune, ce qui n’est, hélas ! pas
pour demain. Il est déjà suffisamment diffi­
cile aux habitants d'une même ville, ou d'un
même village, de “reconnaître” possible un
objectif de développement commun. Quand
il s’agit de l’étendre à la région, rien ne va
plus. La restructuration de la région-plan ne
se fera pas, cependant, sans l'établissement
de cette “conscience régionale”. E t c’est le
point qui parait encore le plus inaccessible,
non seulement à notre région — mise en ve­
dette parce qu’elle est encore seule à possé­
der un Plan de développement — mais à
d’autres régions du Québec, dont le nord-
ouest.

Quelle est la notion à la fois la plus évi­
dente et, croyons-nous, la moins comprise de
toutes les valeurs qu’a mises de l’avant le
Plan du développement du territoire ? Sans
aucun doute, la notion de région. “Qu’est-
ce qu’une région ?” peut-on lire, en référen­
ces, à la page 20 du cahier LES GRANDS
OBJECTIFS DU PLAN. “C’est une question
dont on discute depuis plus d’un siècle, d’a­
bord chez les géographes, puis chez les éco­
nomistes, les anthropologues et les sociolo­
gues”.

Mais pour le planificateur régional, il
est évident que la région constitue “une en­
tité réelle dont la spécificité doit être claire­
ment établie. C’est ainsi que la notion de
région-plan” a fait lentement.son apparition

dans l'outillage conceptuel du planificateur.
Un peu plus loin, les auteurs du Plan consi­
dèrent “qu’avec la région-plan, ils avaient af­
faire à une économie essentiellement ouver­
te, où se multiplient, avec les autres régions,
les échanges de biens et de personnes. Cette
ouverture place la région-plan dans une po­
sition de continuelle interdépendance régio­
nale dans laquelle la croissance de l’une af­
fecte directement les autres ainsi que l’en­
semble national. Cette complémentarité,
poursuivent les planificateurs de Mont-Joli,
s’oppose essentiellement à l’autarcie régiona­
le qui voudrait que la région se suffise à elle-
même. Mais cette notion de complémenta­
rité ne peut être cernée qu’à la lumière d’une
autre exigence de la région-plan : la struc­
turation.

Constituer une conscience régionale,
pouvait-on lire dans LE DEVOIR du 6 dé­
cembre (sous la signature de l’étudiant so­
ciologue Michael Draper), pour que se crée
une certaine solidarité au niveau des quatre
comtés d ’Abitibi-Est, Abitibi-Ouest, Témisca-
mingue et Rouyn-Noranda : on peut déjà en­
trevoir les obstacles qu’il faudra surmonter
pour y arriver”. L’auteur de cet article énu­
mère les difficultés, mais insiste en particu­
lier sur “la diversité des populations qui ha­
bitent les villes et leur hinterland respectif ;
en particulier sur le cas d’Amos qui, dominée
par une petite élite très bourgeoise et repliée
sur elle-même, siège épiscopal en plus, jalou­
se Rouyn-Noranda pour son titre de métro­
pole régionale. P ar ailleurs des villes com­
me LaSarre, Val d’Or, Ville-Marie, Normé-

C’est évidemment là où tout le système
semble, dans les faits, menacer de s’écrou­
ler. La région, comme telle, admet ses limi­
tes, ses déficiences et sa “complémentarité
avec les autres régions. B lui est moins fa­
cile d’envisager de nouvelles structures, tant
administratives que sociales et économiques.
Il est beau de dire qu’une région de planifi­
cation “est une entité organique et qu’elle a
plusieurs dimensions qui réagissent sous l’ef­ 1. m.

*  En parlant de décorations
des Fêtes, disons que les auto­
rités municipales prêchent élo­
quemment d’exemple. . .
*  Nous apprenons avec regret
le décès de notre ami Ernest
Desrosiers. . .  à la famille en
deuil nos plus sincères condo­
léances . . .
*  Félicitations au docteur Her­
man Gauthier qui vient d’être
porté à la présidence nationale
de la Ligue antituberculeuse . . .
*  Bientôt en vedette au Nor­
mandie . . .  Les Platters . . .
*  René Laporte se révèle un
organisateur exceptionnel
vue du Carnaval d’hiver de Ri-
mouski. . .  il est partout à la
fois et il obtient la collaboration
de tous . . .
*  Georges Gagnon animera la
nuit de Noël sur les ondes de
CJBR . . .  Réal Lagacé fera de
même au Jour de l’An . . .
*  Un nouveau chef dans les
cuisines de La Chaumière et du
Gourmet. . .
*  Le magasin de la Régie des
alcools est ouvert jusqu’à dix
heures tous les soirs, sauf le
samedi (où l’on ferme à six heu­
res) pendant la période des Fê­
tes . . .
*  Lawrence Lepage actuelle­
ment en tournée dans les pro­
vinces de l’Ouest pour le comp­
te du ministère des Affaires cul­
turelles de l’Ontario . . .

me, provoque les crises, multi­
plie les discussions, anime les
débats, alimente les guerres.
Mais comme les hommes sont
rongés par l’esprit pacifique il
fallait bien trouver l’idée qui
ferait choc. Alors quelqu'un a
lancé : “Pilule !” Le monde en
tremble encore. Les psychiatres,

Il est loin le temps où l'apo- ravis d’être portés à l’avant-scè-
thicaire, en toute quiétude, fabri- ne, inventorient le champ des
quait la pilule.  ̂Et cette “peti- spéculations post-pilulaires. Les
te boule du poids de quelques gynécologues, déjà spécialisés,
centigrammes, qu’on façonne sont propulsés conseillers ès-é-
avec une pâte composée de subs- quilibre matrimonial. Les psy-
tances diverses”, comme la dé- chologues se livrent à une étu-

Littré, pèse le poids d’une de savoureuse des caractères fé-
pianète à mesure que i'numani- minins aptes ou inaptes à ava-
té s’éprend subitement du goût 1er la petite boule. Les socio-
pourtant fade de la pilule. Mais logues, grands technocrates,
nous n allons pas vous dorer abattent les frontières et mê­
la . . .  pilule! nacent d’anathème quiconque

Notre siècle, fidèle à lui-rnê- oserait s’objecter à cette solu­

tion-miracle contre la surpopu­
lation. L’Eglise elle-même doit
porter la parole sur un sujet
aussi délicat et énoncer un “dic­
tât” qui fixerait au moins les
esprits d'obédience catholique.
Quant aux pharmaciens, fati­
gués d’être qualifiés de pharma-
copoles, ils n’attendent que le feu
vert pour étaler le précieux pro­
duit.

U le billet du jour maigre

LA PILULE •  •  •
★  Un nouvel annonceur à
CJBR . . .  Pierre Paradis . . .  an­
ciennement de CKCV et CHLC...
il remplace Louis Thiboutot. . .
★  Jacques Ringuet roule une
superbe Buick Wildcat de l’an­
née . . .
★  Un nouveau propriétaire à
Nazareth . Gérard St-Laurent
des Travaux Publics . . .
★  Zénon Ouellet et Claude
Pearson étaient parmi les spec­
tateurs de la joute Détroit - Ca­
nadiens samedi dernier au Fo­
rum . . .
★  Une nouvelle émission le di­
manche soir de 7 h. à 8 h. au
canal 3 . . .  Le Baron qui rem­
placera Destination danger. . .  à
compter du 1er janvier...
★  René Gagné s’est porté ac­
quéreur de l’ancien local d’Am-
bassadeur Automobiles sur le
boulevard Nazareth . . .  répara­
tions mécaniques et station de
service. . .
★  Guy Ross est le nouveau
président du Club d’Echecs de
Rimouski. . .
★  Georges Mercier a signé une
très jolie décoration extérieure
pour l’édifice de CJBR . . .

Et moi, qui suis du bon peu­
ple, je me sens lésé dans ce
débat universel. Comment vou­
lez-vous que je lance désormais
cette phrase qui mettait pourtant
un terme à bien des discussions :
“Prends ta pilule !” A moins que
je la réserve aux hommes, ce qui
réfléterait une ignorance totale
à l'égard des usagers de la pi­
lule.
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NIONS... OPINIONS... OPINIONS... OPINIONS... OPINIONS... OPINIONS OPI
H

LES "OPPOSANTS" DÉCLARENT:

Les paroissiens de Saint-Germain doivent savoir !
Mardi, le 6 décembre, se te­

nait l’assemblée des paroissiens 
de St-Gcrmain dans le but d’ap­
prouver un règlement d'emprunt 
de $150,000.00 pour les travaux 
de rénovation de la cathédrale 
dont le coût total est estimé à 
$340,000.00 suivant les chiffres 
établis par l’architecte Firmin 
Lepage, l’ingénieur André Le­
roux et le contracteur Claude 
St-Hilaire.

Il est très opportun d’informer 
ici tous les paroissiens de St- 
Gcrmain qui n’étaient pas pré­
sents à cette importante assem­
blée et de leur donner les rai­
sons que les opposants ont for­
mulées lors de cette assemblée 
pour justifier leur opposition à 
ce projet à savoir :

1- Le président du conseil de 
la Fabrique a révélé à l’assistan­
ce que celle-ci ne dispose que de 
$12,000.00 par an actuellement 
et, que seuls les intérêts sur l’em­
prunt avant l’amortissement du 
capital, s’élèveraient à $16,000.00 
par an ; ce qui laisserait un é- 
cart de $4,000.00 a combler sans 
même avoir remboursé un sou 
sur la dette.

2- Les statistiques, toujours se­
lon des chiffres donnés par le 
président de la Fabrique, révè­
lent que la population de la pa­
roisse St-Gcrmain diminue cha­
que année et que vers 1995, il 
n’y aura plus qu’environ 3,000 
âmes dans la paroisse.

Tenant compte de ces cons­
tatations, il appert que s’aventu­
rer dans une dépense de $340,- 
000.00, dénote un manque sé­
rieux de vision et de saine admi­
nistration.

Les opposants, en face de tel­
les perspectives, auraient préfé­
ré qu’un vote libre soit donné et 
c’est pourquoi ils ont demandé 
le VOTE SECRET comme ils en 
avaient le droit, selon la loi des 
fabriques, à l’article 76 du cha­
pitre 54 ci dessous :

“A une assemblée des parois­
siens, le vote est pris à la 
main levée, à moins que deux 
paroissiens présents, appuyés 
par cinq autres paroissiens 
présents, ne demandent que 
le vote soit pris au scrutin se­
cret ; DANS CE CAS, LE VO­
TE DOIT ETRE PRIS AU 
SCRUTIN SECRET”

Malgré l’insistance de cer­
tains paroissiens à obtenir un 
vote secret, ce vote a été re­
fusé à l'assemblée. En conséquen­
ce, sur une assistance d’environ 
150 personnes, ce qui est loin 
d’être un nombre représentatif 
pour la paroisse St-Gcrmain é- 
tant donné que ça n’équivaut 
qu’à peu près 3% des parois­
siens, 94 se sont prononcés en 
faveur du règlement d'emprunt 
et 7 se sont prononcés contre ; 
c’est dire que cinquante person­
nes environ ne se sont pas pré­
values de leur droit de vote soit 
par timidité, résultat d’un vote à 
main levée, ou pour toutes autres 
raisons que nous ne connaissons 
pas. Il semblait d’ailleurs, avant 
l’assemblée, qu’il existait un cli­
mat nettement défavorable au 
projet ; il est donc permis de 
croire que le vote à main levée 
peut avoir exercé une influence 
certaine sur le résultat que l’on 
connaît. EST-CE JUSTE ET DE­
MOCRATIQUE ? C’est au public

à en tirer ses conclusions.
D’autre part, il aurait été beau­

coup plus satisfaisant de deman­
der des soumissions publiques 
pour toute l’entreprise avant de 
faire le règlement d’emprunt, 
pour connaître le coût réel de la 
rénovation, ce que tout le mon­
de ignore dans le moment, car 
le montant de $340,000. ne re­
présente que des estimés qui peu-

vent être dépassés de beaucoup.

Compte tenu des statistiques 
mentionnés plus haut quant au 
décroissement de la population 
de St-Germain et de la capacité 
actuelle de la Fabrique de rem­
bourser les intérêts et le capital, 
celle-ci se serait peut-être mon­
trée plus sage et plus prévoyan­
te de consacrer un $100,000.00

pour refaire une propreté com­
plète à notre cathédrale tout en 
lui gardant le style qui lui est 
propre et le renouveau liturgique 
ne s’en serait pas porté plus 
mal.

LES OPPOSANTS 
par : Hormidas Trépanier 

Robert Levesque 
Julien Pineault

TADOUSSAC village gaspésien ?
ment du Québec dans le 
territoire-pilote, pour le 
Bas Saint-Laurent, la Gas- 
pésie et les Iles-de-la-Made- 
leine. Sinon, madame La- 
fond ferait la différence 
avec Tadoussac, Rivière-du- 
Loup, Rimouski et Gaspé.

Et tout le réseau fran­
çais l’a cru, d’un océan à

On confondait aisément 
Chicoutimi et Rimouski à 
Radio-Canada et aux Pos­
tes canadiennes il n’y a pas 
encore longtemps. Mais 
que l’on situe Tadoussac 
dans le Bas Saint-Laurent 
et la Gaspésie, à la face du 
pays, sur le réseau radio­
phonique d’Etat, voilà le 
bouquet ! Et pourtant ma­
dame Andreanne Lafond, 
co-animatrice de l’émission 
dominicale REGARDS SUR 
LE CANADA FRANÇAIS 
(10 h. 30 a.m.), l’affirmait
avec désinvolture, dimanche . D'importantes mesures et initla-
, . , , , .. ___. tives par le ministère des Affairesdei niei, et semblait v 1 ai- culturelles donneraient audit mi­
ment le croire. nistère. une vitalité nouvelle et

„ favoriserait la diffusion de la cul- On n’a sûrement pas fa it ture au Québec.
encore assez de bruit, de-

l’a u tre . . .
C’est vrai que le BAEQ 

réclamait une école d’hôtel­
lerie au Domaine Retord à 
Métis mais Tadoussac peut 
bien en faire autant sans 
qu’on déplace son site. La 
géographie a ses exigences 
comme la vérité.

TU PARLES . . .

Pour l’animation des centres 
culturels de la confédération

pour la région rimouskoisc. Favo­
riser surtout la décentralisation ar­
tistique. Enumérons : 1.- création 
à Québec d’un musée de l’homme 
et d’un musée de la marine ; 2.- 
création à Montréal d’un musée 
d’art populaire et peut-être d’un 
musée du costume. 3.- création du 
Service des centres culturels, dont 
le directeur sera nommé bientôt 
pour animer les centres culturels 
qui ont poussé comme des cham- 
l’élaboration d’une politique théû- 
née de la Confédération ; 4.- ren­
contre, le 18 décembre, des direc­
teurs de troupes de théâtre pour 
pignons en cours en vue de l’an- 
trale précise.

On voudrait bien que dans l’é- 
puis deux ans, avec les étu- numération des mesures à prendre
des du Bureau d’Aménage- pour étendre la culture on ait son­

gé à la création d’un conservatoire 
régional de musique à Rimouski. 
Il est demandé depuis plus de dix 
ans.

>

À l'enseigne d'É
décroche sitôt accroché

Nelligan;mue
L’annonce de nombreuses me­

sures administratives pour élargir 
les champs d’action du ministère 
pourrait permettre des espoirs

XX

•  •  •

les coulisses quand on est une 
grande personne” bien élevée.

CRICRI

vie de crier, de couper le s .. .  
amarres et hop ! On se défoule 
sur la place publique. Qu’en pen­
sent les élèves, les jeunes ? Pas 
étonnant qu’ils jugent leurs aî­
nés sans ménagement après cela.
Ils savent la signification de l’in­
fantilisme, de l’immaturité, de la p r o v in c e  de  QUEBEC 
fantaisie. Bon sang ! pour vider MUNICIPALITE de la CITE DE RIMOUSKI 
la place, on aurait toujours pu aux  h a b it a n t s  DE la m u n ic ip a l it é  
attendre que la cérémonie offi- DE LA CITE DE RIMOUSKI 
cielle soit terminée et penser un 
peu à la Ville de Rimouski et à 
la Jeune Chambre, les hôtes.
Pourtant, le meneur n’est-il pas 
le gagnant du Grand Prix de la 
Ville pour la murale au Colisée ?
Des malentendus, des querelles 
personnelles, on règle cela dans

Pour une fois qu’on a voulu 
rendre hommage au poète Emile 
Nelligan, né d’une mère rimons- 
koise, en plaçant une exposition 
de peintures sous son vocable, 
au Centre Civique, pas de chan­
ce ! Un destin cruel ! Une expo­
sition larvée. Une réception ra­
tée. Des invités étonnés, inquiets 
même. Plusieurs s’interrogent en­
core sur le comportement de 
certains artistes, professeurs à 
la Commission Scolaire. Il y a 
bien des règles élémentaires de 
savoir-vivre pour tous les adul­
tes au moins. Sait-on jamais 
quand un génie va se donner 
en spectacle ou jouer au collé­
gien turbulent ! Monsieur a en-

PLUS QUE

O

AVIS
& I 10 JO U R S D  A C H A T S  Si-

a v a n t  NOËL 1

Profitez de nos spéciauxg m / AVIS PUBLIC est, par 
j* les présentes, donné par 

HUBERT DUBE, Greffier, 
que le Conseil de la 
Cité de Rimouski, a, lors 
d'une séance spéciale du 

Conseil tenue à l'Hôtel de ville le 12 
décembre 1966, adopté en deuxième et 
dernière lecture le règlement SEPT CENT 
DIX-NEUF (719) en amendement au rè­
glement 655 pour la création d'une zone 
résidentielle connue sous le sigle RI-21-A. 
Tel règlement est maintenant déposé au 
bureau du soussigné pour l'information de 
toute personne intéressée.

AVIS PUBLIC EST de plus donné que. 
pour satisfaire aux dispositions du para- 
giaphe premier de l'article 426 de la Loi 
des Cités e t Villes, tous les électeurs pro­
priétaires de la Cité de Rimouski sont con­
voqués à une Assemblée Publique qui sera 
tenue à  l'Hôtel de ville de Rimouski LUNDI 
le 19 DECEMBRE 1966, à  7.30 lires P.M., 
et que là et alors ledit règlement 719 
sera soumis auxdits électeurs et pris par 
eux en considération conformément A la

■

■
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A
Toute la 

marchandise est 
en super-spécial ! . . .mamr c : mm

■>.

LES TAPIS •  Mobiliers 
(le salon

® Mobiliers 
de chambre

•  Fauteuils
•  Lampes
•  Réfrigérateurs
•  Congélateurs
•  Cuisinières 

"SS'_ •  Appareils de
tables électriques

•  Stéréos
•  Téléviseurs 
o Etc., etc.

i-V
X,

A 00
o c r y l i c  f i b e r
ChtMSTRAND

ret

D U  P O N T  
SO I Loi.

Si, dans l'heure qui suit la fin de la 
lecture du règlement, six (6) électeurs 
propriétaires présents et habiles A voter 
demandent que le règlement soit soumis 
pour approbation aux électeurs propriétai­
res, le président de l’assemblée fixe le jour 
du scrutin à une date appropriée dans les 
quarante jours suivant cette assemblée ; 
dans le cas contraire, le règlement est ré­
puté avoir été approuvé par les électeurs.

Donné A Rimouski, ce treizième jour du 
mois de décembre mil neuf cent soixantc- 
et-six .

VENEZ COMPARER LES PRIXYLONCARPE • .

AU

CO IN  DU MEUBLET i U T A i  m a i i N t o  b t  o u  r o m  o r  i a r a o a  l i m i t e  r o i  o i t
• U T  OR CAAMT1 WIT* A M U  K D *  01 DU rO K Î SOI CAAMT RUOR

EN VENTE CHEZ

ENR.
NOUS AVONS TROIS VOITURES A VOTRE DISPOSITION

A. Sénéchal 
723-7259

paul  d i o n n e
Roger Dionne 

723-8791
Paul Legendre 

723-3613EDIFICE TRUST GENERAL 
(sous-sol)

HUBERT DUBE, 
Greffier de la Cité. 62, EVECHE 723-3075
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théâtre
Les pièces de Marcel Dubé : notre boulevard XX rrXa nous

faiblesse : la trame sonore de
Claude Léveillée, parfaitement
inepte.

paraissent valables et même le
seul constat vraiment “populai­
re" de nos travers et de nos fai­
blesses.

Oublions donc les extraordinai­
res outrances de cette pièce où
rien ne nous est épargné : alcoo­
lisme, adultère, anormalités de
toutes sortes, crétinisme, viol, in­
ceste, avortement, suicide, et j’en
passe, pour apprécier “la forme"
que Marcel Dubé a voulu donner
à ce panier aux crabes II est
clair qu’en obligeant ses person­
nages à tourner si longtemps au­
tour de vérités premières, à met­
tre autant de temps — le temps
théâtral ne pèse guère à Dubé —
à ne pas dire ce qu’ils veulent
dire, l’auteur a voulu sa pièce
tchékovicnne.

Avec les bruits d’ailes et les
cris des oies sauvages, les clo­
ches des Ursulines, il n’a réussi N d îS S C lI lC e
qu’ü lui donner une teinture ibse-
nienne. Et ce n’est pas un com­
pliment.

En dépit de tout, et grâce, je naissance de leur premier enfant
le répète, à l'admirable présence survenue le 24 novembre à l’hôpi-
de Marjolaine Hébert, cette piô- tal Saint-Luc de Montréal, et bap-
ce est sauvée. L’interprétation tisé le 4 décembre, sous les pré­
entière mérite les plus grands noms de Maric-Pascale. Parrain et
éloges, de même qu'une mise en marraine, M. et Mme Norman Gau-
scène (de Georges Groulx) dont dette (Denise Madorc), de Saint-
la neutralité voulue compensait Jean d’Iberville, oncle et tante de
les outrances du texte. Une seule l’enfant.

RKSï«Sirc a? très juste et très convaincante
dans la terrible scène du troi­
sième tableau, quelle emporte
avec conviction. . .  La réussite
de Marjolaine Hébert est de jouer
ce rôle impossible, où toutes les
charges sont contre elle, toutes
les outrances permises par Dubé,
avec mesure et sincérité, sans
forcer jamais la note, sans ver­
ser un seul moment dans les
effets hélas ! nombreux de la
p ièce. . .

Nous y venons . . .  Quelle est
cette pièce ? Du Dubé, assuré­
ment, avec ses qualités et ses dé­
fauts. De très bons moments, oii
la grâce théâtrale, le dialogue
vif et mordant soutiennent sans
défaillance l’attention du specta­
teur. Mais de tristes moments
aussi, où la surcharge, “le mé­
tier", la rouerie, le clin d’oeil au
public deviennent gênants, pres­
que puérils.

On tremble â l’idée que des
comédiens moins intelligents que
Claude Préfontaine, Andrée La­
chapelle et Louise Marleau,
moins expérimentés que Pierre
Boucher et Béatrice Picard, aient
eu à défendre cette pièce. Avec
eux, dans les rôles de Bobbie, de
Laura et de Geneviève, dans
ceux d’Achille et de la belle-me-
re, il est évident que tout ce qui
pouvait être sauvé le fut. Dubé
lui-même se “défend" en scène,
quand il met dans la bouche du
fils de famille — un peu écri­
vain, un peu pédéraste, un peu
drogué — s’adressant à la très
belle et très douce jeune fille
violée à vingt ans par l’honora­
ble fonctionnaire : “Où sommes-
nous ? à la tragédie ou au vau­
deville ? “et que celle-ci lui ré­
pond : “Nous sommes dans la
vie, donc dans un peu des deux”.
C’est évidemment un moyen naïf
de désamorcer la critique, mais
on n’en est pas, chez Marcel Du­
bé, à une naïveté près.

Et pou rtan t. . .  cela se tient
malgré tout. C'est souvent très
fort, bien qu’on veuille tout y
mettre : la critique politico-socia­
le, le satire de moeurs, les ran­
coeurs d’un artiste — l’auteur ou
son personnage ? — et même,
c’est un comble ! la prophétie
réactionnaire devant “le libéra­
tion” du Québec. Il reste que le
public, en général, marche à
fond. Que le portrait est sou­
vent fidèle, qu’on s’y reconnaît
et que les noeuds de vipères qui
grouillent dans “ces grandes fa­
milles” ont souvent alimenté no­
tre théâtre. C’est notre boule­
vard â nous, qui vaut bien l’au­
tre sans doute ! C’est en tout
cas l’opinion d’un vaste public,
à Montréal et en province, pour
qui les pièces de Marcel Dubé

’■'Stij
LM.

H J . Il est fort étonnant qu’à seule­
ment quelques soirées de la 60e,
personne n’ait encore signalé à
Marcel Dubé de trop canadien­
nes faiblesses de langage. Cette
Geneviève "qui échappe des
mains” à sa mère, Elizabeth . . .
Ces "ustensiles de service” au
moment de mettre la table . . .
Les vacances “dispendieuses
que l'on reproche au p è re . . .  Et
finalement, et à deux reprises,
cet “inatteignable” qui ne sau­
rait figurer au Larousse alors
que son équivalent légitime —
inaccessible — s’y trouve depuis
longtemps.
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Une admirable présence en scène, un rôle qu’elle humanise et
qu e lle . . .  prolonge : Marjolaine Hébert, dans Elizabeth Morgan
d’AU RETOUR DES OIES BLANCHES...

Découvrir Marjolaine Hébert,
en voyant une nouvelle pièce de
Marcel Dubé, j’avoue que c’est
un événement auquel je ne m’a t­
tendais p a s . . .  La télévision qui
’’tue” tout le monde, n’a pas
été tendre pour cette excellente
comédienne, l'une de nos plus
grandes artistes, très certaine­
ment. En la voyant si souvent
au long des semaines, dans ces
continuités qui la desservent
bien plus qu’elles ne la servent,
nous avions oublié ce qu’était
Marjolaine Hébert.

Déjà, l’an dernier, MERE COU­
RAGE où elle tenait si brillam­
ment le rôle d ’une "cantinière"
(?) aux armées, nous avait don­
né de voir une comédienne en
parfaite possession de ses moy-

cns. Mais, dans cette pièce com­
me dans beaucoup d'autres, Hé­
bert était dans son registre pro­
pre, ou plutôt dans le registre
où on l’avait cantonnée. Dans
AU RETOUR DES OIES BLAN­
CHES, de Marcel Dubé, elle don­
ne, de son métier et de son art,
des preuves merveilleusement
nouvelles et éloquentes. Le rô­
le d’Elizabeth Morgan
l’eût cru ?

Postez vos souhaits de bonne heure!
Pour la livraison localequi A!iilui va, lui con­

vient comme à nulle autre. Elle la date limite de dépôtest émouvante sans être théâ­
trale, au mauvais sens du mot,
tour à tour sarcastique avec son
triste époux, rêveuse et tendre
quand elle évoque “le paradis
perdu” de son enfance et de sa
jeunesse, inquiète et coupable
devant sa fille, mais finalement

i
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> est le 17 décembre.
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I  SP-12122 — NOEL DE NOS CHANSONNIERS
avec Hervé Brousseau - Renée Claude -
Jean-Pierre Ferland - Pierre Letourneau -
Raoul Roy - Gisèle Bonin - François Dom-
pierre - Monique Miville-Deschênes - Sté­
phane Venne.

$  M-298062 — NOEL avec Yoland Guérard
|  M-298001 — NOEL avec les DJINNS
|  M-298094 — LA FAMILLE BRASSARD
|  ALP-34 — NOEL EN PYRENEES
I  ALP-74 — IL EST NE LE DIVIN ENFANT
f  SAD-502 — LES PETITS CHANTEURS A LA
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Allez le long des pistes boisées, traversez les montagnes, les
lacs geles; L'Alouette roule en toute sécurité et sûreté de
fonctionnement. Vitesse exceptionnelle — commande positive
— freinage précis — tous les suppléments — l’Alouette.
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Nouveau de 3 M  !

CAMERA AUTOMATIQUE
REVERE 1000 À CARTOUCHE

1.

Voici ce qu'il y a de plus nouveau en caméra à chargement
instantané —  Simple d’opération avec lentilles double pour
photos nettes et claires à chaque fois — Flash incorporé
synchronisé pour la couleur et le blanc et noir — Vous pou­
vez prendre des photos blanc et noir, couleur, et diapositives
couleur — L'ensemble comprenant : caméra, étui, 4 lumières,
batteries, flash et film .

/

i !
(®))L Pour seulement

i

$16.00 ,
:

-mm -
&i

Chargement instantané.
Pas d’embobinage, tout simple­
ment mettre une cartouche 126 !

EN STOCK
la ligne complète
d'appareils

Voyez le
35M M

YASHICA jF I858X
ouveau■ ■

seulementPOLAROID ELECTRO 35 9

m
qui vous permet de prendre' des photos,

sans flash même à la lumière d 'une chandelle

A  PARTIR DE

LE CADEAU
IDÉAL!$ 2 4 . 9 5

$124.95 ENSEMBLE-CADEAU:
Appareil Agfa Iso-Rapld,
1 film  Rapid (16 poses),
4 ampoules AG-1
1 pile Mallory,
le tout dans une jo lie boite.
Le cadeau idéal pour tous,
seulement $16.95.

POUR SEULEMENT
FILMS ET ACCESSOIRES

1 9 6 7  sera l'année de L'EXPO et de la PHOTO
Pour Noël un appareil photographique sera tout indiqué
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Voyez BELLA VANCE. INC
UN VENDEUR CONNU AU SERVICE RECONNU

R I M O U S K I120-A, ST-GERMAIN 7 2 3 -7 877
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A L’A. P. M. E. S. R. Décès
A Mont-Joli, le 9 décembre, à

l'Age de 64 ans, M. Joseph Gagné,
de Rimouski-Est, époux de Dame
Gabrielle Lavoie, ci-devant de
Saint-Narcisse, où les funérailles
ont eu lieu le 12 décembre.

A Québec, le 7 décembre, est dé­
cédé le maire de Saint-Noël, M.
Arthur Dufour, époux de Dame
Clothilde Thibault.

A Nazareth, à l ’âge de 62 ans,
M. Joseph Fournier, époux de Da­
me Marie-Anna Dubé. Il était le
père de M. Désiré Fournier et de
madame Colette Fournier-Mc-Car-
thy.

Partage du
du transport scolaire

A

A la réunion générale annuelle
tenue, le 11 décembre, au Sémi­
naire de Rimouski, l'Association
de Parents a fa it l ’élection des ad­
ministrateurs suivants : M. et
Mme Clément Alary, le Dr et
Mme Marc Blanchette (président
sortant), M. et Mme Eric Bourget,
le Dr et Mme Conrad Braz.eau,
M. et Mme Marcel Carrier, M.
et Mme P.-E. Côté, le notaire et
Mme Gérard Dionne M. et Mme
Jean Dubé, M. et Mme André Ga-
ghé, M. et Mme Roland Gagné,
M. et Mme Pierre-A. Gélinas, le

Dr et Mme Albert Kimpton, M. et
Mme Edmond Levesque, M. et
Mme Adrien Nadeau, M. et Mme
Adrien Ouellet, M. et Mme Benoit
Sylvain.

Le Conseil Adm inistratif a nom­
mé son conseil exécutif composé
de : M. Marcel Carrier, président ;
le Dr Marc Blanchette (président
sortant). M. Eric Bourget, premier
vice-président, le Dr Albert Kimp­
ton, deuxième vice-président, M.
André Gagné, trésorier, Mme Clé­
ment Alary, secrétaire.

La Régionale Scolaire du Bas
Saint-Laurent versera les mon­
tants suivants aux commissions
scolaires locales relativement au
transport des élèves du secondaire
dont les contrats sont détenus par
les commissions scolaires locales.
Saint-Narcisse

Saint-Fabien 6067.56
983.32

5720.40
2857.27
3966.62
660.00

Quant au transport pour l ’en­
fance exceptionnelle, il a été con­
fié, à : 1.—  M. Philippe Desro­
sier s,$1200 et $600 (deux circuits
à couvrir); 2.—  M. Raoul Saint-
Laurent, $2240 et $1120.

59
Mont-Joli
Sainte-Flavie
Trin ité  des Monts 31
Saint-Gabriel
Sainte-Angèle

31
70

58
4

$4813.02
939.07

1620.00
1288.28
1157.91

54
Bic 11
Les Boules
Saint-Valéricn
Ste-Jeanne d’Arc 13

26
14
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Du renfort pour le Combiné et Sept-lles
Le club Combiné renforcé par 

la présence des québécois Y van 
Flibottc e t  Jocelyn Cardinal, 
deux porte-couleurs du Matane 
l’an passé, ont vengé l ’échec de 
11 & G subi vendredi soir ü Hau- 
tcrivc en battant le M ustang par 
4 à 2 dim anche après-midi en 
présence de 1150 am ateurs ré­
unis à l’aréna de Baie-Comeau.

M agclla Dubois a dirigé l’a t­
taque des vainqueurs avec deux 
buts. A vec un chacun : Yvon

I

hebdo-sporf .

-
f

. Pr

avec real fournier
A'f

Juneau e t Guy Desjardins.
Les deux buts du Hauterivc 

appartiennent à Bruno Gagnon 
et Julien Gagné.

Pendant ce tem ps le Sept-lles 
avec du renfort dans son aligne­
ment soit Charlie Fortin qui était 
avec le Trois-Pistoles l ’hiver der­
nier e t un au tre joueur de la ré ­
gion du Lac St-Jean du nom de 
Simard l’em portait par le pointa­
ge de 7 à 4 contre le Baie-Co- 
meau. La jou te disputée au Pa­
lais des Sports de Sept-lles fut 
suivie par 1650 am ateurs.

M arc Dufour qui avait été un 
désapointem ent jusqu’à mainte­
nant a explosé avec trois m a­
gnifiques buts pour l’équipe de 
Jean-Guy Normand. Le toujours . 
utile Claude Roy a com pté deux L i g u e  d e  H o c k e y  
fois pendant que M artin Chias- 
son e t A ndré Lam ontagne com­
plétait le pointage des Tigres.

Pour Baie-Comeau Jules Guy 
a m arqué deux fois, Gilles Di- 
gnard e t Jacques Trem blay une 
fois chacun.

Il n ’y a donc plus m aintenant 
qu’une seule partie à reprendre 
celle de m ercredi dernier faisant 
voir Sept-lles à Rimouski. Elle 
est program m ée pour le m ercre­
di 21 décembre.

Les prochaines joutes m ercre­
di : H auterivc visite Combiné et 
Sept-lles visite Rimouski.

Dimanche : Baie-Comeau visi­
te Rimouski et Combiné visite 
Hauterivc.

HOCKEY JUNIOR
'  T.Après avoir m entionné que la direction de la Ligue de H oc­

key de la Cité étudierait la possibilité de permettre aux joueurs 
de m oins vingt ans d’évoluer dans ce circuit, un groupem ent, ayant 
en tète Pull Lavoie, a lancé l’initiative de former une ligue de 
hockey junior à Rimouski, et ce, à ce stage-ci de l’année . . .  C'est 
une heureuse nouvelle, puisque nous avons toujours é té  en fa­
veur d’un tel grou p em en t. . .  Depuis le début de novem bre, on a 
fait allusion qu’il faudrait une ligue junior afin de penser à la 
relève de certains joueurs chez les Feuilles d’Erables de R im ous­
k i . . .  A vec cette form ation, cela  veut dire que les m oins de vingt 
ans n’évolueront plus dans la Ligue de Cité, et ce sera une solu­
tion r é g lé e . . .  Deux réunions ont été  tenues et la Ligue Junior 
est définitivem ent fo rm ée . . .  Les activités débuteront le 9 jan­
vier . . .  Pull Lavoie est le  président, Paul-Emile Tremblay, le  vice- 
président et N oël Bouchard le secréta ire . . .  Conrad Sam uel de 
l'Institut Technologie, Elphège Bérubé de l'Ecole Paul Hubert, Pier­
re Oue’.let du Sém inaire et Claude Brisson du Rimouski Junior 
seront les d irecteu rs. . ,  Il se  pourrait que ce circuit soit affilié à 
la Q.A.H.A. et ce serait une bonne c h o se . . .

> :y

.k>
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_ Charlie Fortin, vedette du Trois-Pistoles l’hiver der­
nier, maintenant avec les Tigres de Sept-lles . . .

rice M asse du Mont-Joli possè­
de la m eilleure moyenne, ayant 
accordé 4.60 buts par partie. Il 
est suivi de très près par Ri­
chard Thibault du M atane avec 
4.66.

d e  la Vallée
Position des Equipes 

au 12-12-66
G N P Pts
11 0 0 22
3 2

LIGUE DE LA CITE M atane
Causapscal
Mont-Joli
Amqui

8•1
Les Castors de Ste-A gnès du gérant Claude Brisson ont con­

solidé leur em prise au som m et de la Ligue de Hockey de la Cité 
à la suite de leur v ictoire contre les Lions de S t-R obert. . .  Gaston 
O uellet a brillé avec 2 b u ts . . .  Léonard Routhier est devenu le 
premier gardien de buts à réussir un b lan ch issage. . .  En l'absen­
ce  de leur joueur éto ile  Jeannot Gagné, les Policiers ont dû se 
contenter d'un résultat nul contre les Citadins de Sacré-C oeur. . .  
Gilbert Parent qui gardait les filets des Policiers s’est m ontré su­
perbe devant les attaques m assives des adversaires dans le der­
nier en gagem en t. . .  Raymond Huppé a enfilé un très beau but 
sur un m agnifique jeu in d iv id u el. . .  A la suite de la brillante te­
nue de Parent, il sem blerait que Jean-Yves Dionne perdrait son  
poste régulier dans les filets . . .  On aurait demandé à D ionne de 
baisser son poids au m oins de v ingt-cinq .livres, s ’il veut être plus 
so u p le . . .  A m édée Raymond a accepté de diriger l’équipe Sacré- 
Coeur . . .  A vec deux buts et une passe dans les deux dernières 
rencontres, Herman Hins se  trouve au premier rang chez les 
com pteurs avec 10 p o in ts . . .  Jean-Yves Côté est égalem ent en 
tête  avec le m êm e nombre de p o in ts . . .  Les Policiers ont fait 
l’acquisition de Laval P a ren t. . .  André St-Laurent, joueur du St- 
Robert, nous déclarait que les Lions n’avaient pas encore rempor­
té une victoire, m ais avec un peu de chance, tout rentrera dans 
l’ordre et nous serons capables de rivaliser avec les autres équi­
pes . . .  349 spectateurs ont assisté  au dernier programm e dou­
b l e . . .

51 SKI2 1 5

Position des Com pteurs A la salle N orm and du Ma­
noir Norm andie, jeudi 15 décem­
bre à 8 heures.

En plus de conférenciers, il y 
au ra  projection du film specta­
culaire su r le ski ; ainsi que le 
tirage de prix de présence.

T outes les personnes présen­
tes seron t àligibles à un tirage 
d 'un  voyage en Europe pour 
deux personnes.

C ette invitation s ’adresse à 
tous les skieurs e t spécialem ent 
aux m em bres du Club de Ski 
Mont-Blanc.

B A T
Réjean Michaud (C) 19 13 32
Yvon Tremblay (M) 10 21 31
Ray. Tremblay (M) 12 13 25
Ghislain Forbes (M) 6 15 21
Mario St-Louis (M) 12 8 20
R. Harisson (M)
Réal Chrétien (MJ) 8 
Gervais Paqet (C)

14 Jacques Gagné (M) 9 7 16
12 Firmin Boucher (MJ) 7 5 12
10 Ghislain Fiola (MJ) 3 9 12
10 Jacques Leclerc (A) 6

Chez les gardiens de but, Mau-

il 10 19
9 17CLASSEMENT

5 12 17
Combiné
Rimouski
Hauterivc
Sept-lles
Baie-Comeau

13 7 G 
9 6 3 
9 5 4 

1 1 5  6 
10 3 7

5 11
6
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/ ,  / •m Pour les cadeaux 

un seul endroit
i
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GERRY FORBES VAINQUEUR /
es l1

? >yAu Club de Curling de Rimouski, douze équipes de Rimouski, 
trois de Matane et une de Price ont participé au bonspicl régional 
com m andité par la M ercerie Robert S én éch a l. . .  La form ation com ­
posée de Gerry Forbes, Gérard St-Laurent, Réal Roy et Pierre Mar- 
chesseault a remporté la finale contre l’équipe form ée de Réjean 
St-Hilaire, Jean Michaud, Michel Tremblay et Jean-Hugues L avoie . . .  
Dans les catégories “B” et "C ”, les victoires sont a llées à André 
Leroux et Jean Beaulieu . . .

% 1 Je.
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B " Pour Noël, donnez-lui 
un cadeau qu’il sera 
heureux de porter.

I,
$

X  Nm CHOISISSEZ DANS 
NOTRE FABULEUSE 
COLLECTION “MOD 

POUR HOMMES 
ET JEUNES GENS 

A LA PAGE

A
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SERGE DESJARDINS CHAMPION
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Dans le 7e programme de l’Heure des G rosses Q uilles Ré­

gionales, disputé sam edi au Palais des Quilles, le  jeune gaucher 
Serge Desjardins a causé une favorable im pression en remportant 
les deux dernières parties contre Antonin R ioux 191-166 et A rsène  
Proulx 170-169 pour devenir le nouveau c h a m p io n ...  Dans la 
première partie, R ioux avait eu le meilleur 177-161 contre le cham ­
pion Jean-Guy P in ea u lt. . .  La sem aine prochaine, Claude Michaud, 
M arcel Raiche et Sylvio  Proulx seront les adversaires de Desjar­
d in s . . .  Aucun quilleur n’a réussit la réserve 1-7-10 qui vaut m ain­
tenant $30.00 . . .  Le juge de ces programm es est Yvon “Bill Mur­
phy” J a n e lle . . .  Le prochain tournoi pré-élim inatoire aura lieu 
sam edi prochain . . .  Dim anche dernier, dans la  Ligue d es Grosses 
Qilles, Claude Michaud s’est signalé en roulant une partie de 255 
pour un triple de 609 . . .

Paletots, habits, vestons 
de la meilleure coupe, 

tissus et couleurs 
pour plaire à tout homme.

ACHETEZ CE QU’IL Y A DE 
MIEUX AU MEILLEUR PRIX. ISM

POUR L’AMATEUR DE SPORT 
AU GRAND AIR

f :Â
•J*.

SpécialCOUP D’OEIL HABITS ^ ’A U T O -M E mdes
Un vote de confiance unanime devrait être donné à l ’adm inis­

tration du Club de Golf de Bic Inc. jeudi soir, à l’assem blée des 
a ction n a ires. . .  A la site de la lecture du bilan, nous avons remar­
qué une augm entation fulgurante à tous les p o in t s . . .  Ceci nous 
prouve que dans les sports, la réussite dépend de l ’adm inistration  
e t  la r é g ie . . .  Bravo Roméo Crevier et toute son é q u ip e . . .  Les 
activ ités sont recom m encées dans la Ligue de Ballon sur Glace 
et Donald Bélanger est le nouveau p u b lic is te .. .  D eux bons spor­
tifs  A ntonio Martin et Ben Dum as sont h osp ita lisés . . .  Prompt 
rétab lissem en t. . .  Le slogan du Festival Régional “La vie  
m ence à 40 ans” . . .

V oilà c ’est tout, à la proch a in e. . .

Fêtes

% m
CONFECTION POUR HOMMES

R I M O U S K I
corn-

92, rue St-Germain 723-7598



le progrès du golfe, 15 décembre 1966 page  neuf

l igue Junior à Rimouski
LES SPO R TS ENV *Jne ligue junior vient 

cl re formée à Rimouski 
a c quatre équipes soit le 
S linaire, l’Ecole Paul-ITu- 
b t, l’Institut de Techno- 
1( e et le Rimouski Junior.

- '■ "% ng # <r .rvm rV J-,
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J/ S UN REGLEMENT S’IMPOSE
La Ligue Côte-Nord fait l’admiration de tous les amateurs 

de hockey par sa gouverne compétente. Le président et les autres 
membres du bureau de direction sont des gens dévoués, sérieux et 
qui connaissent à fond le hockey et le fonctionnement d’un grou­
pement. Les règlements sont bien faits.

Cependant les événements des dernières semaines nous amè­
nent à croire qu’un danger guette l’avenir du circuit Ce danger 
s’appelle l’importation. Que la Ligue Côte-Nord présente du hoc­
key de fort calibre ce ne sont pas les amateurs qui iront s’en 
plaindre. Que les équipes faibles se renforcent ne représente au­
cune inquiétude. Que les clubs de la Côte-Nord cherchent à amé­
liorer leur alignement dans le but de vaincre le Rimouski, indis­
cutablement le club à battre, c’est normal et il faut y trouver un 
point d’intérêt. Toutefois, il serait peut-être bon de se montrer 
prudent afin que l’avenir de la Ligue ne soit pas menacé.

Tôt ou tard il y aura des abus. Certes, certaines organisations, 
comme celle du Combiné, n'ont aucun problème d’argent mais >" 
d’autres auront sûrement des maux de tête si on ne songe pas à 
mettre un frein à l’importation.

Il ne faut pas seulement penser que Combiné a besoin de 
renfort pour remporter le championnat. Il faut prévoir que Hau- 
terive, Sept-Iles et Baie-Comeau ne sont peut-être pas en mesure 
financièrement de demeurer longtemps dans la lutte à ce rythme. 
Certains magnats qui aident les clubs de leurs deniers ne finiront- 
ils pas par se lasser ?

Jusqu’ici il n’y a pas eu d’excès. Certaines équipes peuvent 
encore songer à se renforcer afin d’atteindre un meilleur équili­
bre. Là où il y a danger c’est qu’aucun règlement ne régit l’item 
importation et ça c’est une lacune qui devrait inquiéter les respon­
sables.

,e président de la Ligue 
J iov est Pull Lavoie gé- 
r t des Feuilles d'Erable. 
1 oie a pour objectif de 
f rnîr aux joueurs d’âge 
s clement junior la possi- 
b té d’évoluer dans leur 
<■ bre et aussi de dévelop- 
p des joueurs pour l’ave- 
n .

i
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O Claude Brisson, gérant, 
du Rimouski Junior . . .

@ Pull Lavoie, à la pré­
sidence . . .1 sera secondé par Paul- 

I  lie Tremblay à la vicc- 
1 idence et par Noël Bou- 
c rd comme secrétaire. 
J n Lawson agira comme 
s. rétaire-adjoint.

Le début des activités qui 
auront lieu au Colisée sont 
prévues pour le 9 janvier 
1967.

Les directeurs élus sont : 
Pierre Ouellet, Conrad Sa­
muel, Claude Brisson et El- 
phege Bérubé.

La "McLaren" arrive à Rimouski
wmm amr - . A

EZ.

♦we
Certains diront peut-être que nous écrivons ces lignes dans le 

but de sauvegarder une certaine supériorité chez les Rimouskois. 
On peut penser ce que l’on veut. Toutefois, nous avons vécu des 
expériences néfastes dans le passé. Matane est un exemple. L’an 
passé on a décroché un championnat à Matane à coups d’argent. 
Nous nous sommes réjoui de ce triomphe car les Matanais, frus­
trés pendant plusieurs années, le méritaient. Cette année, il fut 
impossible de revenir à la charge car l’équipe avait coûté trop cher. 
Et nous sommes des plus sincère en disant que nous manquons 
la présence du Matane.

Il ne faudrait pas que de telles situations se répètent, sur la 
Côte-Nord. Nous disons une autre fois que jusqu’ici il ne s’est rien 
passé d’anormal. Toutefois, songeons aux autres années en insti­
tuant un règlement qui protégerait toutes les équipes.

Pourquoi pas limiter le nombre des importés ? On évitera ain­
si les courses folles. C’est la plus belle assurance que l’on puisse 
se procurer.
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EN TROIS MOTS . . .
En grande primeur : Claude Cardin et Réjean Richer du Sher­

brooke de la Ligue Provinciale ont reçu des offres sérieuses du Com­
biné et du Sept-Iles. . .  l’instructeur Georges Roy ne veut toute­
fois pas libérer ses deux a s . . .  nous avons toutefois appris en fin 
de semaine à Québec qu’au moins un des deux réussira à obtenir 
sa libération. . .  parions qu’il s’alignera pour Combiné même si 
c’est Sept-Iles qui a le plus besoin de renfort. . .  Nous connais­
sons maintenant tout le fond de l’histoire dans l’affaire Michel 
Ringuctte du Hauterive. . .  Paul Dumont a envoyé Ringuette à 
Hautcrive dans le but de le punir. . .  Ringuctte voulait jouer pour 
Baie-Comcau. . .  c’est donc la main du contrôle du hockey qui a 
frappé une fois de plus. . .  nous sommes content de voir que ce 
sont les Mustangs qui ont profité de cette décision arbitraire et 
pas tout à fait démocratique. . .  ajoutons au surplus que Ringuet-
te voulait tout d’abord être vendu ou échangé au Sorel__ en
parlant des Eperviers nous les avons vus à l’oeuvre à Sorel diman­
che contre le Thetford. . .  Serge Bernier nous a causé une très 
bonne impression. . .  jouant en dépit d’une blessure il a marqué 
trois buts et fourni deux passes. . .  John Choice, éclaireur du Chi­
cago, nous a révélé qu’au mois de février Bcmier serait le meilleur 
joueur de la Ligue. . .  offensivement il est le meilleur mais sa dé­
fensive demande à être améliorée, selon Choice. . .  ce dernier pré­
tend que Bernier jouera professionnel l’an prochain ou dans deux 
ans. . .  selon un nouveau règlement qui pourrait être adopté chez 
les junior l’an prochain Bernier pourrait jouer une autre année 
dans les rangs junior. . .  la limite d’âge du junior bénéficierait 
d’une extension de six mois. . .

V
TV? V
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W la fameuse voiture de courses “McLaren" qui a valu de nombreuses victoires 
à son propriétaire Bruce McLaren est arrivée à Rimouski ces jours derniers. . .  le 
sportsman rimouskois Eustache Soucy s’est porte acquéreur de ce bolide. . .  il sera

(photo Denis Malenfant).c iduit par Ross de Ste-Croix de Montréal. . .

Serge
Bernier 
en vedette

STÉNOTYPIE
COURS DU JOUR 
COURS DU SOIR

ou
Serge Bernier de Matane 

joueur étoile du Sorel dans la 
Ligue Provinciale Junior a été 
conduit à l’hôpital à l’issue de la 
partie de dimanche disputée con­
tre les meneurs de la ligue les 
Canadiens de Thetford-Mines.

Bemicr s'est disloqué l’épaule 
cl il sera au rancart pour quel­
ques parties.

Bernier qui a manqué 11 par­
ties n’en est pas moins grimpé 
au 3e rang des compteurs 
avec 3 buts et 2 passes alors 
que son équipe faisait match nul 
8 à 8 devant 3850 amateurs ou 
Colisée de Sorel.

Devenez sténotypiste professionnel. Possibili­
tés de placement illimitées pour personnes qua­
lifiées. Inscrivez-vous pour nos prochains cours 
qui débuteront bientôt. Enseignement par des 
professeurs spécialisés. Mode de paiement à la 
portée de tous les budgets.
Pour plus de renseignements, adressez-vous à

Raymond Tremblay de Matane a signé un contrat avec les 
Tigres de Sept-Iles l’hiver dernier mais il s’aligne avec Matane 
cette année. . .  même si on ne veut pas lui donner sa libération 
son cas n’est pas grave et les Matanais ne sont pas menacés de 
perdre toutes leurs parties comme on l’avait cru . . .  la Ligue Junior ,
de Rimouski devrait s’affilier à la Q.A.H.A---- les propriétaires des
équipes sont ainsi protégés en ce sens que si une organisation étran­
gère vient recruter un joueur on peut exiger une somme d’argent 
en compensation... il n’en coûte que $15. par équipe et aucun 
montant n’est demandé par la suite. . .  les arbitres de la région 
faisant partie de la Q.A.H.A. refusent de travailler dans la Ligue 
de la Cité car elle n’est pas sous la tutelle de l’Association Qué­
bécoise . . .  on donne comme raison qu’un règlement le leur dé­
fend . . .  ce n'est pas tout à fait la vérité. . .  la Q.A.H.A. leur ac­
corde une tolérance. . .  ce n’est donc pas la raison exacte. . .  di­
sons que la vraie pourrait être celle du salaire. . .  nous connais­
sons quelques officiels qui ont passé leurs examens de la Q-A.H.A. 
avec moins de 60% comme résultat. . .  Robert Thcrriault pour sa 
part s’est mérité un excellent 78% ... encore une fois Zénon 
Oucllet fait preuve de générosité. . .  avec ses compliments chaque 
joueur des Feuilles d’Erable recevra en cadeau à Noël un magni­
fique veston-sport de couleur rouge vif. . .

ÉCOEE DE STENOTYPIE DE QUÉBEC
175, rue St-Jcan, Québec 

téléphonez à 524-7619ou
Etant présent à la partie en 

compagnie de Zénon Ouellet, ce 
denier en a profité pour orga­
niser une partie hors-concours 
avec Sorel et les Feuilles d’Era- 
ble de Rimouski qui aurait lieu 
vo s la mi-janvier au Colisée 
local.

m

une pause 
dans l’histoire Les profits de la ren­

contre seront entièrement ver­
sés à la Ligue Junior de Rimous-

M
I

Claude PEARSON
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Pour quand le regroupem ent 
municipal au tour de Rim ouski?

GÉRARD LABRIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

La Commission provinciale qui 
siégeait à Rimouski, en septembre, 

r au Palais de Justice, pour enten­
dre les protestataires des localités 
environnantes de Rimouski, no­
tamment Nazareth et Saint-Ana- 
clet (partie rurale), relativement 
au projet de fusion de leurs lo­
calités à Rimouski. avec trois au­
tres municipalités, a fait rapport 
au ministère des Affaires M unic­
ipales.

On ne peut dire que le minis­
tère des Affaires Municipales é- 
carte tout à fait le bill 13 adopté

par le gouvernement de M. Jean 
Lesage pour la fusion ou le re­
groupement des municipalités. 
Mais, si l’on peut tirer une con­
clusion, de son attitude vis-à-vis 
les municipalités en cause, dési­
rant leur fusion à Rimouski, dans 
un avenir prochain, il apparaît 
clairement que le ministère des 
Affaires municipales du Cabinet 
de M. Johnson est un adepte du 
Code municipal plutôt que du bill 
13 à cet égard.

Les municipalités de Ste-Odile,

Saint-Germain de Rimouski, Na­
zareth, Sacré-Coeur et Saint-Ana- 
clet sont anxieuses de voir le pro­
blème se régler. Elles seraient 
toutes disposées à faire trancher 
la question par un referendum 
au sein de leur localité respective.

De toute façon, le maire de Ri­
mouski, M. Maurice Tessier, qui 
est aussi député du comté, doit 
avoir une entrevue à cet égard 
avec des membres du ministère 
des Affaires Municipales, dès la 
semaine prochaine.

TERRAINS A :
Ste-Aghés - St-Pie-X - Notre-Dame du Sacré-Coeur

3, rue LeBel
POUR ETRE BIEN A L'ABRI HABITEZ UNE MAISON LABRIE

RIMOUSKI 723-5208
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Intervention du député Tessier 
à r  Assemblée Législative du Québec

man
• *
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mle transport du coût du foin pour 
les cultivateurs sinistrés (par la 
sécheresse, cet été) du Bas Saint- 

Vous êtes déjà intervenu, vous, Laurent. Le fédéral avait accepté 
M. Tessier ? Une première fois de verser le 1/3, le Canadien Na- 
car il faut acquérir l’expérience tional, un tiers de réduction des 
du parlementarisme en observant tarifs. Il restait au Québec à 
le déroulement de quelques jours donner sa réponse, 
de session avant d’ouvrir la bou- Effectivement, deux jours plus 
che. .  . à la période des questions, tard (un hasard, sûrement, dit M. 
C’était pour demander au minis- Tessier), on a déposé un projet 
tre de l ’Agriculture que le provin- ; de loi pour un budget additionnel 
cial apporte sa contribution dans j afin de régler ce problème.

Le député de Rimouski, M . ble, ses propos réflètent l'ambian- 
Maurice Tessier, s'apprête à por- ce de certaines heures à tous les 

* * te r  la parole sur le parquet de jours. 
l'Assemblée Législative, cette se­
maine.

Il veut proposer des amende­
ments profonds aux Règlements 
qui légissent les débats à l'As­
semblée Législative. Calqués sur 
les règlements du Parlement de 
Londres, inadaptés à notre men­
talité latine, les Règlements de 
la Chambre à l’Assemblée Légis­
lative sont désuets et cause d’une 
perte de temps substantielle, qui 
pourrait être utilisé à un travail 
positif au profit de la communauté 
québécoise. Il s’ensuit des points 
d’ordre continuels, des interven­
tions multiples, sources de pertes 
de temps. Dans une session nor- 
male : le quart du temps est per- 

Je préconiserai, déclarait M.
Tessier, à la conférence d’informa­
tion, lundi, une refonte complète 
des règlements de la Chambre.
Un Comité Permanent existe d’ail- 

: leurs. Il faudra se mettre à l'oeu­
vre un jour et le plus tôt sera 
le mieux.

i SOUVENT. UN 
A M BIANC E DE FOLKLORE 
A LA CHAMBRE

A une question, M. Tessier ré­
pondit être d’accord avec le jour­
naliste Yves Michaud, député de 
Gouin, qui déclarait, ces jours 
derniers, que le parquet de la 
Chambre ressemblait à une 
chouannerie, qu'on y perdait trop 

f  de temps et que les interventions 
et répliques n’étaient pas toujours 
sérieuses. Il a le verbe coloré,
M. Michaud, mais dans 1’ensem-

y
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BLENDED GIN-DISTILLÉ À  MONTRÉAL 

LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE 
'•> D E PU IS  1685
| z f  John deKuyper A Son, Montréalwml\

f
du.

à faire exécuter 
réparations et

Qu'il fau t "SONGER  
tous nos travau x  de 

de rénovations !

r r

QUI N’A PASL'HIVER
CHEZ LUI, A FAIRE 
DES REPARATIONS 

OU AMELIORATIONS

C'est le temps propice
pour faire ces travaux !

Vendeur du mois
au

% »Boulevard Chevrolet Inc.

qui accroîtront la valeur 
de sa

y
m i t e

: : - propriété et le confort 
de toute la famille ?

A

SONGEZ
#

!
: m V y :-

I -
AUX AVANTAGES 
DE FAIRE EXECUTER 

CES TRAVAUX CET HIVER

m m
aVf/I:

e %RENOVONS
‘= s ï r " ‘

'

S
PLUS DE M A IN -D ’OEUVRE 

MATERIAUX MOINS RARES

f
d is p o n ib l e

•xi

M. J.-A. GARON

La direction du Boulevard Che- 
. vrolet Inc., 25, boul. Jessop à Ri- 
i mouski, distributeur des produits 
j Chevrolet, a le plaisir d'annoncer 
; que M. J.-A. Caron s’est classé 

premier vendeur du mois de no­
vembre, dans la vente des voitu­
res neuves et usagées ; nous l’en 
félicitons. M. Garon profite de 
l’occasion pour remercier bien 
sincèrement tous ceux qui l’ont en­
couragé dans le passé et invite sa 
nombreuse clientèle et ses amis 
à venir le consulter pour tout 
achat d’automobile. Joyeux Noël 
et une bonne et heureuse année 
à chacun. ,

».
!
:

PROFITEZ de ces AVANTAGES!

Centre de mein-d'oeuvre du Canada

m.POUR UNE MAIN-D’OEUVRE 

EXPERIMENTEE,

CONSULTEZ IMMEDIATEMENT VOTRE

RIMOUSKI, P.Q.42, Cathédrale Tel. 723-2257



le progrès du golfe, 15 décembre 1966 page onze

L A  C F à Saint-Fabien A V A N T  
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TUILES de prélart ........................
TUILES de vinyl .............................
TUILES de vinyl et prélart

couleurs assorties ...............
TAPIS Barrymore, 501 Dupont ..

.08 V2Saint-Fabien possède sa section de l ’Association Féminine CO-OP, officiellement, depuis le 3 dé­
cembre. (Photo C.-A. Boucher)

.09
Madame Carmclle Bérubé, de 

Québec, directrice générale de 
l ’Association Coopérative Fémi­
nine, était l ’invitée, dimanche, le 
3 décembre du cercle de l ’A.F.C.

fondé officieusement récemment. 
Elle expliqua les buts et les avan­
tages de cette association 

C’est un désir commun de voir 
les dames de Saint-Fabien entrer

dans l ’Association Féminine Coo­
pérative qui incita le comité d i­
recteur, à l ’action depuis plusieurs 
semaines déjà, à convoquer la 
population féminine à la salle du 
collège, le 3 décembre. La soirée 
s’est déroulée dans une ambiance 
cordiale. L ’intérêt était manifeste. 
De nombreux prix de présence fu­
rent décernés.

.07
$6.79

Soirée très réussie 
à Pointe-au-Père Romuald Turgeon&Fils

Madame Omer Rousseau est la 
présidente du nouveau mouve­
ment, Mme Roland Fournier, la 
vice-présidente, Mme Raynald Bé­
langer, la secrétaire. Directrices : 
Mesdames dos. Théberge, Deslau­
riers Voyer, Alphonse Cloutier, 
Mlle Lina Belzile.

INC .
LA SALLE ETAIT PLEINE 
A CRAQUER 
A POINTE-AU-PERE

épouse, ainsi que le Père Curé 
Ferland.

L ’entrain et la gaieté qui régna 
durant toute la soirée fu t soutenue 
par M. l ’abbé Noël Hallé, anima­
teur bien connu. Dès 8 h. 30, la 
salle était pleine à craquer et tous 
ces amis du Sanctuaire par leur 
enthousiasme et leur générosité, 
ont permi de faire de cette soirée 
un succès tant au point de vue 
social que financier.

Le profit net réalisé par cette 
campagne de souscription pour le 
Sanctuaire est de $6,796.51. Cet 
argent sera immédiatement affecté 
au remboursement de la dette de 
la Fabrique.

Nos sincères remerciements 
vont à tous les donateurs de ca­
deaux ainsi que tous ceux et cel­
les qui se sont dévouées sans 
compter pour faire de cette cam­
pagne et de cette soirée un suc­
cès éclatant.

Les heureux gagnants de la ra­
fle ont été: M. Frédéric Brisson 
de Trinité des Monts, gagnant de 
la Falcon 1967. Mlle Reina Labbé 
de Rimouski, Mme Louis Ferland 
de Québec et l ’Hôtel St-Louis de 
Rimouski, gagnants de prix de 
$50.00.

A tous, merci et félicitations.
Les Marguilliers 
de Pointe-au-Père.

723-8174
1, ave Michaud Coin St-Jean-Baptiste

La soirée de bingo du 4 décem­
bre à Pointe-au-Père a remporté 
un très grand succès. On a en­
tendu souvent dire durant la soi­
rée : "Ah ! mais on n’a jamais 
vu autant de monde aux soirées 
des années passées” . C’est un 
fa it car c’était plus qu’une soirée 
paroissiale. . .  c'était une soirée 
diocésaine. En effet, on y remar­
quait des invités venant d’un peu 
partout dans le diocèse.

On remarquait particulièrement 
en première rangée, nos invités 
d’honneur. l ’Abbé Maurice Choui- 
nard, curé de St-Yves ; M. l'Abbé 
Albert Lamontagne ; M. le Grand 
Chevalier J.-R. D’Amours, qui a 
permis la réalisation de cette 
campagne-éclair faite dans Ri­
mouski par les Chevaliers de Co­
lomb ; M. Albert Dionne et son 
épouse, grands amis du Sanctuai­
re ; M. Julien Pincault et son 
épouse. . .  M. Pincault fu t le dy­
namique et enthousiaste président 
de cette campagne menue par les 
Chevaliers de Colomb. Etaient 
également assis près des invités 
do l ’extérieur : M. Bertholr Côté, 
maire de Pointe-au-Père, et son

Avez-vous besoin de nous ?
NOUS SOMMES 
Â VOTRE 
DISPOSITION

•  ACHAT DE CREANCES
ORDINAIRES ou HYPOTHECAIRES

*

E l  i ü
! •  ACHATS A TEMPERAMENT
v

•V

m •  PRETS EN 1ère ou 2e 
HYPOTHEQUE, ETC., ETC.

S

1 ■
:A

« X.  "<\ &Procès à un vendeur 
de soupes en conserve

\ r
>v' SB

mm#
de commerce sur laUn procès, en Cour Supérieure, 

dans le Bas du Fleuve, a suscité 
un v if intérêt et provoqué des pro­
pos humoristiques à la sortie du 
Palais de Justice après i ’uudition 
des témoignages. On attend le 
verdict du juge.

Deux congrégations religieuses 
du diocèse, l ’une de femmes et 
l ’autre de frères, furent prises 
d’assaut par un vendeur volubile 
de soupes en conserve d’une mar­
que réputée au pays. Son pou­
vo ir de conviction égalait sa scien­
ce de la vente à la tonne. Si bien 
que les Soeurs du Saint-Rosaire 
durent mettre à leur tour des

voyageurs 
route pour les délivrer des lourds 
camions de transport remplis de 
boîtes de soupe. Les Clercs de 
Saint-Viatcur en auraient eu pour 
35 ans à manger de la soupe en 
conserve. C’en était tro p . . .  Le 
malentendu dans la quantité ache­
tée s’est débattu en Cour Supé­
rieure, la semaine dernière. On 
ne pouvait toujours pas tout go­
ber dans la résignation. Sans 
compter les camions chargés que 
l ’économe eut la hardiesse de re­
tourner à la compagnie. La cau- 

était en plan juridiquement de­
puis deux ans.

«1a
/ ;

m
V-.»

FINANCE LOCALE, INC
45, boul. Jacques-Cartier 

Tel. 775-4341
L.-M. BOUDREAU,

Directeur du Crédit
C.P. 130 

MONT-JOLI
se

Vente et poseTUILES VINYLE ET DE CAOUTCHOUC —  PRELART A  LA VERGE
MOSAÏQUE —  TUILE CERAMIQUE ET PLASTIQUEMARBRE —  TERRAZO —  CIMENT FINI

h f

LES ENTREPRISES G. ROY, LIEE
POSEURS D’EXPERIENCE —  ESTIMES GRATUITS

r-<

724-4157RIMOUSKI65-A, de l'Evêché
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Sém inaire  pour tous leurs p ro b lè ­
mes d ’a lim en ta tion  et de santé  
de leurs an im aux.

C ette  fusnon a été com plétée  
avec l ’a ide de la Com m ission du  
D éveloppem ent Econom ique de la  
V ille  de Rim ouski, avec l'espo ir 
que des industries connexes v ien ­
dront se g re ffe r à une m eunerie  
ayan t un plus fo rt débit.

Elle sera hôtesse Fusion de deux 
meuneries à Rimouski

■ ■ ■

(m ite  de la page 3)

goût d 'y v iv re  et d 'accepter de 
tra v a ille r  â Q uébec-Téléphone. E t  

• l ’adap tation  au m ilieu? Q uestion  
de vou lo ir. La so lidarité , ça se 
tisse patiem m ent. R im ouski est 
une v ille  p laisante, bien o rgan i­
sée. Le tra v a il m e p la ît.

Peut-être ! E t qu ’exigez-vous de 
l’hom m e ? Q u ’il a it une fo rte  per­
sonnalité, qu ’il soit propre, qu ’il , ,
partage mes goûts. Le théâtre  et Apres de longs pourparlers, la 
le ciném a ? J’aim e bien les deux M eu n erie  du Sém inaire  et la M eu - 
mais après 3 7 Vj heures de tra - n cr*e de * en sont venues fl 
va il hebdom adairem ent, le soin unc entente, 
de m on appartem ent (que je  par- . ^es au to rités  des deux M eune- 
tage avec deux compagnes, l ’une [*e® s0nt heureuses d annoncer la 
de Price et l ’a u tre  du Bic), de Vision des deux entreprises, 
mes vêtem ents, mes cours d es- ^  M eu n erie  du Sém inaire  corn- 
pagnol, les sports selon les sai- ry e te" e cessera d opérer le  31 
sons, la lecture, la v ie  sociale décem bre 1966. La m achinerie  et 
(ennem ie de l’ind iv idualism e), je ^  m archandise seront transpor- 
parviens à v o ir  quelques bons ll ĉ^ clans les bâtim ents de la M cu - 
film s, spectacles ou concerts. nerie de 1 Est à cette  date.

^  , . Les clients de la  M eu n erie  du
Dans deux mois D iane échan- s<?minaire obtiendront les mêmes  

géra ses robes sobres et élégan- gon ices  de la M eunerie  de l ’Est 
tes de secrétaire pour lu m f o r - j à p a r t ir  du 2 ja n v ie r 1967. 
me cou leur sable dessiné p ar M i-  Les em ployés de la M eu n erie  
chel Robichaud pour les hôtes- j du S ém inaire  tra v a illa n t â la fa- 
ses de 1 Expo 6 /  et de 1 Associa- j b ri cation  des moulées se jo indron t 
tion Canadienne de Téléphone. ' aux  em ployés de la M eunerie  de 
Elle ne 1 a pas encore vu . E lle au  m om ent de la fusion le
rêve déjà  à son tou r du monde 2 ja n v ie r  1967. 
en raccourci, sur la T erre  des 
Hom m es, où 70 pays auront pi-

taire  m odèle choisie parm i tren  Bélanger, p rocureur du Sém inaire, 
tc-sept autres du réseau Q. F. E t a nom m é m em bre du Conseil 
la fa m ille  ne sera pas lo in  de d ’A d m in is tra tion  de la M eunerie  
l’Expo 6 7 !

M . Yves Caron, conseiller tech­
nique de la M eunerie  de l'E st, est 
im m édiatem ent disponible aux cli­
ents actuels de la M eu n erie  du

U n conte de fée r

REPARATIONSDiane est l ’une des huit rep ré­
sentantes au Service Com m ercial 
de Q uébec-Téléphone, rue Sain t- 
G erm ain . Nous sommes toutes 
sur le m êm e pied au trava il. M ais  
vo tre  cand idature com m e hôtesse 
de Q uébec-Téléphone ? Je n’ai 
pas vu la p rem ière l ’affichage  
dans le bureau. M es compagnes 
m ’inc itèren t à postuler l ’em ploi 
d’hôtesse. Nous étions une tre n ­
taine de candidates sur le réseau  
de Québec-Téléphone, Sept ont 
subi l ’épreuve fina le  devant M .
H ardw ood, g éran t général dud it 
Pavillon  de T A C T  et tro is fu ren t 
agréées, dont deux téléphonistes  
ù Sept-Iles : Rosaline A rseneault 

, .  et A déline Fourn ier. On ex igeait 
beaucoup ? La m aîtrise  p arfa ite  
(sans accent) des langues fra n ­
çaise e t anglaise, une santé so li­
de et ce que vous savez déjà.

E t D iane répond gentim ent à 
nos questions. E lle  suit, depuis 
septembre, des cours de langue  
espagnole à la Régionale Scolaire  
du BSL. Une tro isièm e langue  
n’est pas un luxe. A m ate u r de 
biographies e t de rom ans d ’au ­
teurs français, anglais et am éri- A  sa dernière assem blée, la futures écoles polyvalentes de Ri- 
cains. A im e la poésie et la  danse, Com m ission Scolaire Régionale  du m ouski e t M on t-Jo li, ainsi qu ’à 
m êm e celle à gogo. F laubert ne Bas S a in t-L a u re n t a résolu de l'acaht de l ’équipem ent e t de Va­
lu laisse pas in d iffé ren te  par ses 
écrits. Joue de l ’accordéon e t de 
la guitare, pour son agrém ent.
Entendre Chopin, en concert ou . . . . .  , _ .
sur disques, c'ect reposant. E t les mission i Iun ic ipa le  de Québec. La réso lution  fa it  aussi é ta t d ’un 
chansonniers ? L eu r langage, é- Cet e m p iu n t tem pora ire , pour 1 - : - - id c  à financer à long te rm e  pro- ; 
coutez-le avec G illes V ig n eau lt, mois, serv ira  à acq u itte r les ho- ven an t de la  vente à escom pte ; 
Claude G auth ier, Bécaud, B rel, notaires des arch itectes e t ingé- d une émission d’obligations en 
Ferré, Renée C laude (vo ix  e t ré- nieurs ($125.000) re la tivem ent aux date du 18 octobre dernier, 
perto ire), G inette  Ravel, les A - 
lexandrins. Une v ie  in térieu re  in- y  
tense. C o nn a ît la  s ign ification  du §  

am our ? &

DE

MACHINES DE BUREAU

Ce service est 
m aintenant assuré par :

Les auto rités  du Sém inaire , par 
l ’in te rm édia ire  de la  Fondation René Canuel

TECHNICIEN

A nrée G a u th ie r de l'Est. CI-DEVANT DE L' HYDRO-QUEBEC

La Régionale Scolaire  

du BSL em prunte $ 2 7 3 . 0 0 0
SATISFACTION GARANTIE  

PRIX MODERES

L'Imprimerie Gilbertm cublem ent 1966-67, $105.000. A  
1 m êm e cet em prunt de $263.000, 

une som m e de $9.381 sera affectée  
à l ’achat d ’un autobus scolaire.

contracter, sur b illets, un em prunt 
de $273.000, d’une banque à char­
te, avec la permission de la Corn- LTEE

146, ave de l’Evêché Rimouski

723-2121POUR ESTIMES TEL.

sA

*
m ot sp iritu a lité . En À8kX

kXX 8DU 17 AU 23 DECEMBRExDes cours 
d’azts féminins
D ate  : le m ercredi, 14 décem bre, V  

à 7 h. 30.
L ie u : 127, rue

l'A c tion  C atholique.
C oût : $2.00 >7

Pour qui ? Pour jeunes filles du 
grand R im ouski. Le p rem ier cours 
com portera : conseils sur les dé- 'X 
corations de N oël et em ballages v  
pour cadeaux. Les autres cours 
porteron t sur la  coiffure, l'h ab il- V  
lam ent, le m aquillage, le s a v o ir-v i. N  
vre, l ’a rt de recevoir les inv ités  ^  

Pour plus am ples renseigne- 
ments téléphonez à : Lyse Paquet, ' '  
724-4477 le jou r, et 723-9835, le A  
soir. v

Ak

Z Kgjr* x>k >

FESTIVAL WALT DISNEY
r rv Xk XVXX X

X7à \ Xxv
;à 8 h. 30 :Evêché, local de yx' Àà 7 h. à 10 h. 45 :

L a  F ia n c é e  d e  P a p a '"1' |Les Pas du Tigren

s(couleur) (The Parent Trap)
®  une comédie menée tambour battant ! . . .

(couleur) (A  T iger W alks)

©  drame, aventure, suspense . ..
A  Disney à son meilleur . . .

V

IÆ
x

fk
$|T’Sx

H -  : _ D E P i C # ^  

Tb THE 
PRoPoSÎTioN 

TrftfT

xz /; A  TIG ER ON THE LOOSE
and a young girl challenges 
a whole town to  save him!

Z-X *

lX
X

$"T f .  '5xx A y<x

8
>v QL< WM:

:
X

• X mxvComblez vous vos 
désirs ce Noël !

>vX
M 7&\

A
%

Vand
$\  A

yx' r x'LOUEZ L'ARGENT 8V ■ i

: ARE CREATED
equaü-y

i M i f e

mde CRESCENT m K y y%
F a ite s  vos e m p le tte s  avec de l'a rg e n t  j $

x'

X l.iv ;vXXV .x'C om p ;?2 tous les souh a its  in -  \c o m p ta n t.
n iqués su r .o tre  lis te  de cadeaux e t vivez

i*
Vi W> <«v ?s

s
son  Noël des p lus heu reux !

I est fa c ile  e t ag réab le  de lo u e r l'a rg e n t
De S50 à 3 ,0 0 0  X  

un m ois, un  an v> i

' i  j
C erta ins  c lie n ts  o n t d é jà  loué de l'a rg e n t  X  ! 

en 10 m inu tes  seu lem ent. Vous n 'avez A  '> 
u,.- à té lép hone r, ré c la m e r l'a rg e n t  d o n t 
vous avez besoin e t  a lo rs , vous re nd re  au V

x"x m ©is '^ Z e ij:
Vm i snecessaire de C rescen t.

—  pou r une sem aine, 
ou m ême p lus long tem ps.

■ $s.

\; W/j "  %
:

X
■ ■ ' ï t e t t A  ^ ' 9

JuVNJIe 
. f%4omUn£e 

*. fa0-fW>UA*O..

Uâ loyy iWALT DISNEY
A - Ü G E R

W M J S S
BRIAN KEITH -VERA MILES

X
presents V ns i f yBureau C rescen t le p lus près de chez vous. -, 

Q ue lques-unc des façons de lo uer de $  
l'a rg e n t  chez C rescen t.

y■
X
xV xx; ■Ÿ-ixx;

PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 

pour aussi 
longtemps

■ J A I»t\
$ a # f- X ,y . V yet rembourser xv 

par petites '  
mensualités de Js

S 5 .0 0  ^  CQ ÎTOllV.

510.00 PAMELA FRANKLIN • SABU
5 1 9 .0 0  ^  EBWARO ANDREWS . UNA MERKEL • PETER BROWN 
$22.00 A  sormfUi t> lO W Ell S. HAWIEY •
5 3 2 .0 0  y
5 41 .00
5 7 6 .0 0

% V.Vous 
pouvez 
rouer
S 52.88  
5 105.75  
ï  310.78  
< 506.94  
5 758.89  
5 988.39  
S 031.20

Des montants plus élevés sont disponibles % 
sur demande.

v » A
1
v

£  v >4que
<12 mois 

12 mois 
2 0  mois 
3 0  mois 
3 0  mois 
30  mois 
3 6  mois

& ' w ™%

iBILL ANDERSON TECHNICOLOR*lw < *  tw teet h  W r ju i - Coproduct'

Auoc-a* *3dv»f RON MILLER • DrfK'td h NORMAN TOKAR • Fümt* 0, lUUUtiSU D-iV-bute* Co. he* ©W64 Wrt 0>t1*1 froducte*
•W "Brian

n% OviiiV’
Ciné-Jeunes, samedi 17, à Th. 30 :

Goliath contre les Géants
■mm&

\ \ / /
MERKEL • CflRROU- • BARNES>

T o m m v  S A N D S  
a-xt

A N N E T T E
sAflvlAt^tlc

\

Crescent Finance NESBITT " S f SWIFTvj (couleur-scope)
f  à  ne pas m anquer. . .

X #  25 cents. . .  v, „

hlKHUiieii
NiMM d h  lu n u  V3H  ( k ib M M  C o .t *  C  » .n  C m ,, F r ^ t t w .Transigez à la moderne chez Crescent 

141-A  rue St-Germain —  Tél. 7 2 3 -9 2 0 8
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Fructueux séjour 
d'études en France

BI E N MI E U X
QUE LE 

f i S  CADEAU- 
PÿPE

PERSONNE SERÎEUSE

D E M A N D É E
formes« K .T.*- : d ’enseignem ents à la 
cham bre des m étiers et à la cham ­
bre d 'agriculture, dont le nombre 
d ’élèves est presque égal ü celui 
qui groupe les élèves à l’éducation 
nationale,

■ H Hi
" s , ;

Bon salaire à discuter : on peut prof 1er de 
nombreux avantages pour personne sérieuse ci 
de bonne éducation, aimante et compréhensive 
pour les enfants et aimant le trava’l de m ason.

' V

M* .
1  GROSL-' en pleine évolution 

Cependant,
avouait M. Saint-Pierre, dans 
entrevue, la France est en avance 
pour l’enseignem ent au niveau de 
l’Enfance Exceptionnelle et des 
M aternelles.

comme au  Québec.
£ T Ï une Cette offre s ’adresse à toute femme dé­

sireuse d’avoir un bon chez soi.
'n j

j -

Les personnes de l’extérieur qui possèdent les 
qualification requises peuvent téléphoner frais vi­
rés au numéro

M adame Saint-Pierre a séjour­
né en France avec son 

Le professeur Saint-Pierre dé­
buta dans la carrière professorale, ! 
a Chicoutimi, pour enseigner e n - 1 
suite à la Section Ouest de M ont­
réal avant d ’être affecté, en 1952. 
à l'Ecole des M étiers de Mont-Joli.

imari.

GROS GIN
MARCHAND 723-8447
LES DISTILLERIES MARCHAND LIMITÉE

CMgu CARTIERJÜKÜM Roland Saint-Pierre, profes­
se u- à l'Ecole des M étiers de 
Mon -Joli, revient d 'un  stage d'é- 
tud  de dix mois en France dans 
le < dre des échanges culturels 
Frav e-Québec. M. Saint-Pierre 
s ’est penché su r le systèm e d'en- 
seig ornent du français de la ma­
ton Ile au niveau universitaire. 
Cc-tt - élude com portait la visite 
d'ui • cinquantaine déco tes, avec 
s ta r  de quelques jou rs aux éco­
les techniques, prim aires e t secon­
dait ;. Il sé journa à l'Ecole d'ap- 
prei ssage de Paris, à l’Ecole 
Noi taie nationale de Sèvres, à la 
F.P.A. (Form ation professionnelle 
des dultes) e t pour l’enfance ex­
cept mncllc. M. Saint-P ierre s’est 
particulièrem ent in téressé aux

Tel. 723-2791
h -

Représentation continuelle, dimanche 1 heure à  minuit —  Sur semaine : 7  h. à  11 h. (<[•

FOYER d e s  g ra n d e s  PR O D U CTIO N S MONDIALES en  f ra n ç a is

De samedi 17 décembre, au 23 décembre inclusivement

Deux films d'horreur . . .  pour avoir peur en société !
:

1FRANKENSTEIN 
s ’e s t  ÉCHAPPÉ

If Un:

P' in pour une belle 
carrière dans les 

F 'ces Canadiennes

Dracula 
qui fait 

réellement

»

4a

a peur

S o y e z  u n  h o m m e  a v e c  

u n  p l a n  p o u r  le  f u t u r  !
t TTÏJ7 i j i i r l :4
3i

Diabolique­
ment, il 

façonnera 
sous vos yeux 
une créature 

selon ses 
goûts pervers. 3

:: ej a
Engagez-vous dans les Forces 

Can tiennes. Les Forces Cana­
diennes ont besoin de jeunes hom­
me et jeunes filles aim ant l'a­
ven" ire qui on t du courage et du 
car tère. En retour les Forces

a
3 /
1A

"z
->:■

%: tSB '
* m!C ar tiennes vous offrent plusieurs 

a va ages : emploi perm anent, vie 
saine, bonne solde, voyage au Ca­
n a l e t à l'étranger, éducation 
for: dable et chance d ’avance- 

Si vous êtes Agés de 17 i 
ans, 7c année réussie, céli-

»:

m

* 5 X ,L ■■ V mysw 3%-m # ■>: :A ■i;

I£1 a
Hammer Film Productions, Ltd. Presents' ilmer 

à 2 i
Æbat: re et en bonne santé, infor­

me: vous m aintenant à propos de 
coV 
rièr

Le CAUCHEMAR d e DRACULA->
occasion de faire une car- 
excitante.

I
fl : il (tech n ico lo r)H $Ni ■

• ■

■
V v ~ 4. 4 •

® Réalisation et interprétation excellentes
•  La musique joue un rôle important dans le cli­

mat d’horreur de l’ensemble
•  Un classique du genre
•  DRACULA meurt en se désintégrant sous un 

jet de lumière.

->•FCRIVEZ —  TELEPHONEZ 
VENEZ

Si *>•A
■ . 4'■ 4<■

-»
inW A R N E R C O L O R

from W A RN ER B R O S. "
•»

S***  ' 4C NTRE DE RECRUTEM ENT 
D i FORCES CAN ADIENNES 

I66-B, rue St-Gcrmaln 
R ir uiski, P.Q.

->•&
mM ->•

->•‘  ALL N E W  AND N EV ER  DARED  B E F O R E ! 4Tél. 723-5271 •>r
PLEASE TRY NOT TO FAINT 1 !Not recom m ended for 

people of nervous disposition.

F l ïu T c U S H I N G  • HAZEL COURT• ROBERT URQUHART a n d  CHRISTOPHER I f E  •  S e i n e  P l „  t ,  JIH M T SA K C SU t
Di icded t i  Tti tNCE f lSHi!  • l i m i n e  Producer MICHAU M I M A S

■r
•>'PENSEZ-Y BIEN !

vYcT»
* le isYJTT. S&XqKxcSPï4 1

%

CINE-JEUNES, le samedi 
17 décembre, à 1 h. 30

4

L IGEMENTS A LOUER
■A

i 4'Logements neufs ù 4 piè-
< i, situés à 114, Tessier, eau 
c lude fournie, accès fi
< n m b re  de lavage moderne, 
f itionnem ont pour auto,
< m viendrait bien pour cou- 
f 'es figés. Libre immédintc- 
i ^nt.

4'
->•

DUEL sur le M ISSISSIPI 1M a4 4/diet. Pbirection e t le jP( 

du (Parti

erJonnem (couleurs) 
avec Lex Barker

n  r)
4  44'

h a i ten t à touser ion
\u ssi garçonnière, com mo­

dités comme ci-haut, plus 
I nsion pour le midi, si dé- 
s réc.

4 Deux sujets courts •  $£
ffiî!

4

P/otjcux Y jo ë f
Tx

4 ' •;
4" TR

'^ 1 ISe BT é l .  7 2 3 -7 3 2 2
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ETITES ANNONCESD
-

____— .
—

-as
CHAMBRE A LOUER — Entrée 
privée, terrain de stationnement. 
S’adresser 723-70S1

MAISONS A VENDRE (gTARIF DES 
PETITES ANNONCES DEBOSSAGE

PEINTURE
AUTOS

CAMIONS
tous genres 
de véhicules

Deux maisons, 
centre de la ville près des commu­
nautés religieuses. Aussi beau ter­
rain 90 x 90, centre de la ville 
S'adresser ù Henri-A. Martin, syn­
dic, 160, Evêché. C.P. 129. Tél. 
723-2344 ou 723-3456

A VENDRE CHAMBRE A LOUER pour per­
sonne sérieuse, 35 ans et plus 
de préférence, peut faire à man­
ger si désiré. Tél. 723-3028

minimum $ 1.00
25 mots ou moins 

plus .02 pour chaque 
mot additionnel.

DIVERS DEMANDESEXTERIEUR DU 
GRAND RIMOUSKI

minimum $ 1.00
25 mots ou moins 

plus .04 du mot additionnel

PAYABLE D’AVANCE
Les petites annonces 
sont reçues jusqu’au 

mardi midi.

G a ra g e  G em m a G asse  G o u le t
7 2 3 - 7 4 0 9

MAISON NEUVES A VENDRE — 
Différents modèles, prêts consen­
tis, léger comptant. S’adresser à 
Gilbert Lévesque, 48, ave Asselin, 
Rimouski. Tél. 723-6826

BESOIN D’ARGENT ? Pour vos 
achats à terme, consolidations de 
dettes, prêts hypothécaires ù 
court terme, consultez Finance 
Locale, Inc., 49, Jacques-Cartier, 
Mont-Joli, tél. 775-4341

RIMOUSKI-EST17, RUE GOULET
MAISON A VENDRE — S’adres- 

_«er à Plan d’Habitation Levesque, 
723-2504 REPRESENTANTS DEMANDES . 

Toutes localités, comtés Rimous­
ki, Matane, Matapédia. Léger 
capital, aussi manufacture de va­
drouille à vendre. Ecrire à C.P. 
454, Rimouski, P.Q.

D E V E N E Z  P R O P R I E T A I R E

R O L A N D  L E V E S Q U E
entrepreneur en construction

Terrain à votre choix dans: St-Plc-X . Sacré-Cœur - Ste-Agnfti 
200, Cathédrale

GenreMAISON A VENDRE 
bungalow, 7 pièces, très moderne, 
terrain 120’ x 120’. Situé à 74, 
Dollard. Tél. 723-1493

LOGEMENTS A LOUERMAISON A VENDRE avec sous- 
sol fini, située à 111, 9e Rue, St- 
Pie-X. A visiter sur rendez-vous 
seulement. Tél. 723-8814 _____

HOMMES DEMANDES — Hom­
me ou femme pouvant fournir 
clientèle pour les Produits Wat­
kins, dans la ville de Mont-Joli. 
Gagnez $75.00 et plus par semai­
ne. Temps plein ou partiel. Ecri­
re : R. Lemieux, 9620, boul. St- 
Laurent, Montréal, Qué.

723-3772 ou 723-3X1#Rimouski
LOCAL A LOUER

EDIFICE
CENTRE MEDICALA VENDRE OU A LOUER — Mai­

son de 8 pièces, chauffage eau 
chaude dans les plinthes, terrain 
de 85’ x 100’. Aubaine pour ache­
teur sérieux. Située à 81, 1ère 
Rue, St-Pie-X. Signaler après 6 h. 
723-6818

S’ADRESSER
le jour entre 9 h. et 6 h. 

723-6543
le soir entre 6 h. et 10 h.

723-1394

7 /.u/mmeàDEMANDES — Avez-vous besoin 
d’argent? Travaillez pour vous 
même 2 à 6 heures par jour, four­
nissant consommateurs avec fa­
meux produits domestiques Raw. 
leigh. Nous vous entraînerons. 
Expérience pas nécessaire. Ecri­
vez Rawleigh, Dept. L-59S-100, 
4005, rue Richelieu, St-Henri, 
Montréal.

en finance et crédit de  Rimouski
AUTOMOBILES A VENDRE AVEZ-VOUS DE L’ARGENT A PLACER 

Nous payons un In térêt de  7 % et 8 %

G érant : H. E. Forrest

A VENDRE — Jeep Willys, pick 
up, % de tonne, commandé sur 
4 roues avec charrue à neige, en 
très bonne condition. S’adresser 
au 113-A, rue St-Germain. Tél. 
723-6232

A LOUER — Logements luxueux 
de iy2, 4 1 / 2  et 5]/2 pièces, situés à 
l’ouest de la 13e Rue, St-Pie-X. 
Tél. 723-2504

12, uve St-Louls, Appt. 1

UTILISONS NOTRE ARGENT CHEZ-NOUS

Tél. 723-2327

LOGEMENTS 
A LOUER

FEMMES DEMANDEES — Auto 
nécessaire, heures au choix, tra­
vail dans la lingerie, payé immé­
diatement. Pour renseignements 
appeler entre midi et 5 h. p.mj 
723-7821

MEUBLES A VENDRE

VENDONS, ECHANGEONS, meu­
bles de toutes sortes, neufs et 
usagés — Mobiliers de chambre 
— salon — cuisine, poêles, laveu­
ses, télévisions Electrohome, ven­
te, service et échange. Les En­
chères Cherrier, Ltée, 105, St-Ger­
main, Rimouski. Tél. 723-7373.

De 1 y2 - 2 . 3  pièces et 
un 5 pièces, chauffage, é- 
lectricité, et eau chaude 
inclus dans le prix de lo­
cation.

OFFRE DE SERVICE — Une da­
me sérieuse offre ses services 
comme gardienne d’enfants le jour 
ou le soir ou en fin de semaine. 
S'adresser au tél. 723-8795

S ’A D R E S S E R  A
LES IMMEUBLES 

GUERETTE 
103, 3e rue, Rimouski 

723-7488
GIN & L I Q U E U R S«A VENDRE — Beau choix de la­

veuses usagées en très bonne 
condition. A compter de $25.00 
Robert Dessureault, Ltée. 723-3216

COIFFEUSES ATTENTION ! — 
Si parfois il y a des salons de 
coiffures qui cherche personne 
pour laver leurs serviettes, signa­
lez 723-3028 aA VENDRE — Six appareils de 

télévision usagés en parfait état. 
A compter de $75.00. Robert Des­
sureault, Ltée. Tél. 723-3216

A LOUER — Logements chauffés 
de 4 et 8 pièces, 220v, prélarts 
posés. Aussi que sous-sol chauf­
fé de 4,000 pieds. Pour entrepo­
sage de ski doo, remorques, etc. 
S'adresser à Mme Estelle Joubert 
tél. 723-3201

Fails d’aulhentiques concentrés importés 
de Wynand Fockink, Hollande, ces li­
queurs et gin de genièvre tout à fait 
délicieux sont distillés et embouteillés au 
Canada par Corby.

PERSONNEL

TERRAINS A VENDRE REPARATION DE BICYCLES -  
Confiez la réparation de vos bicy 
clés à un expert spécialisé dam 
ce domaine chez Nordet Sport 
vente et réparation, 290, St-Ger 
main. 723-6543

TERRAINS A VENDRE — Place 
Bellevue, ave Cathédrale sud, si­
te magnifique, prix .15 le pied 
carré, conditions faciles. S’adres­
ser à Gilbert Lévesque,, 48, ave 
Asselin, Rimouski.

A LOUER — Deux logements de 
deux pièces et demi, meublé, 
chauffé, éclairé. Libre immédiate­
ment. S’adresser à 723-7434

OFFERT À DES

PRIX
A VOTRE SERVICE 
complet d’ARTS GRAPHIQUES 
photographie, photogravure, pho 
tolitho, ozalid. Imprimerie Blais 
62, ave de la Cathédrale Rimouski

Ateliei DOMESTIQUESLOGEMENT A LOUER — Grand 
logement de 7 pièces plus cham­
bre de bain complète avec dou­
che, situé dans le centre de la 
ville à 13, rue Tanguay. S’adres­
ser à 723-6232

A VENDRE — Terrain commer­
cial 100,000 pi. carrés près du 
quai de Pointe-au-Père. S’adres­
ser à H. Poirier, 55, D'Orsonnens, 
Hull, P.Q.

R

5 5
DIVERS A VENDRE POUR LA . . . L#

APPARTEMENT A LOUER — 
Avec salle de douche, entrée in­
dépendante. Situé à 186, Evêché. 
S’adresser au tél. 723-7525

E.-CSA VENDRE — Cuisinière, 110-220, 
4 ronds, réchaud, four $75.00. 
Snow-Cruiser, un an d’usage, par­
faite condition $700.00 723-9895 rSS*

W F nUAPPARTEMENTS A LOUER — 
Une pièces meublé comprenant 
poêle, réfrigérateur, tapis mur-à- 
mur, etc., etc. Aucun service à 
payer. Pouvant accommoder deux 
personnes. Convenable pour jeu­
ne couple ou jeune fille. Situé à 
296, St-Germain et 37, Sle-Thérè- 
se. Tél. 723-2142 ou 723-1501

sA VENDRE — Bureau ministre 
3§” par 72” en excellent état très 
propre. Prix d’aubaine. S’adres- 
ser au tél. 724-4212 le jour.

1 M B
Vente, location et réparation 
de machines à écrire, machi­
nes à additionner.

L'imprimerie Gilbert
R I M O U S K I

SUPÉRIEUR
PetitsCHIENS A VENDRE 

chiots croisés, mère pure caniche. 
S’adresser au tél. 723-9050
A VENDRE . ARBRES DE NOEL 
pour l’intérieur et l’extérieur; aus­
si branches de pin et sapin pour 
décorations. S’adresser à Eusta- 
che Canuel, 95, 3e Rue, St-Pie-X, 
Rimouski. Tél. 723-7336 ______

CHAMBRE A LOUER

k W F zA LOUER 
fortable pour 2 personnes, lits 
jumeaux. A 23, St-Hubert, tél. 
723-3007

Une chambre con-
APour votre 

publicité
Crômo do Menthe W P 

| 25 oz «4.76
Triple Soc W P 
25 oz «5.40

Gin de Genièvre W P 
40  oz «7.30 — 25 oz «4.80 

10 oz «2.10

(P)ARBRES DE NOEL — Pour un 
superbe choix de pins, sapins, 
couronnes pour toutes vos déco­
rations de Noël, adressez-vous à 
Blais et Yockcll, 37, St-Rcné, tél. 
723-5935. _________

A LOUER — Chambre moderne 
avec lavabo. Entrée privée, cen­
tre de la ville. S’adresser par tél. 
au no. 723-7135

GRANDE CHAMBRE A LOUER 
— Centre de la ville, endroit 
tranquille chez personne seule. 
Tél. 723-3923

ARBRES DE NOEL A VENDRE 
et branches de pin. S’adresser à 
M. Lorenzo Jean, 22, St-Rcné. Tél. 
723-6195

WF-N208
H. CORBY DISTILLERY LIMITED, M ontreal723-3149
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Célébrons I Avent et chantons
Noël à la cathédrale

des vieux airs tan t aimés. La fou­
le trouvera les textes dans le L i­
vret des fidèles, à chaque place
dans les bancs à la cathédrale.AVI A vo ir aussi : le secteur envi­
ronnant la cathédrale où l ’i llu m i­
nation est une réussite noëlliste
exceptionnelle.

La fin des cours de chant, qui
se donnent au diocèse dans 23
centres, depuis septembre, sous
les auspices du Comité Diocésain
de Chant Sacré, dont l'abbé Jean-
Marc Gendron, est le secrétaire,
sera marquée, à la cathédrale
Saint-Germain, pour la région ri-
mouskoise métropolitaine, par une m.;;:
manifestation de foi et de jo ie
populaires, le dimanche, 18 dé- \
ccmbrc, à 8 h. 30 p.m.

Aucune quête. Pas de prix  d ’ad- | \
mission. L ’entrée est libre.

Les autorités municipales et re- | j§ %
ligieuses seront représentées au
premier rang.

Rimouski célébrera l'Avent et ■:
chantera Noël ! I-a cathédrale peut •'
accueillir près de 1000 personnes.
La chorale participera, avec la
foule, û la Célébration de la Pa- j
role, présidée par l ’un des deux !
archevêques de Rimouski. Evéne­
ment dans l ’esprit post-conciliai- ,
re !

Une chorale, formée de 200 à !
300 voix, animera, avec la foule, j
la Célébration de la Parole. Il y
aura des représentants des divers ,,
centres du diocèse où les cours j
de chant furent donnés.

Cette Célébration de la Parole
se term inera par l'exécution d’une
quinzaine de chants de Noël, surLE

Vos disques préférés vous
les trouverez chezDr CLAUDE LECLERC K

OPTOMETRISTE

Im k
av ise  sa c l ien tè le  qu i

sera absen t

: a E N R.

y
Lucien Bissonnette, prop.

de Collection complète
des plus beaux airs
de Noël interprétés par

A lh irt
Marcel M arte l
Lucien Hêtu
Richard Verreau
Elvis Presley
La Famille Brassard
Etc., Etc.

son bureau GRAND CHOIX DE
MUSIQUE DE DANSE
ORCHESTRES
ENSEMBLES
CHANTEURS
OPERAS
MUSIQUE DE

CHAMBRE

du

24 décembre au 2 janvier

7* :____

ETC.

Saint-ülric
M. Paul-Emile Bernier a pa rti­

cipé-, en novembre, au congrès de
la Fédération des commissaires
d’écoles.

M. et Mme Edouard Sirois, qui
ont passé deux ans à Baic-des-
Sables, sont venus résider chez -
leur fille  Mme Auguste Dastous. F 7 \ s&t

M. et Mme A lbert ross sont | S â  m  X W k
allés à Montréal assister aux ob­
sèques de leur gendre M. G u y .
Farley. f i

Assortiment de : Radios - Phonos
instrument cîe musique

Musique en feu ille

a a

A  LA LBBRA8R8E

Comptoir Horizon, Inc.
RIMOUSKI

Qui pense musique . . . voit1 / /

Disc-O-Lyse, Enr.I

3, avenue St-Louis
723-2771

125, Evêché 723-6560

20° /° - ,  T
»

' y
Choix

complet
D’ESCOMPTE

&avec tout achat de $5.00 on vous remettra un
coupon rabais qui vous donnera dro it à 20%
d ’escompte sur tout achat de livres.

#O
L \

de belles i
&

A y

suggestions,y« »ss
«

m»
ac:s

V /B*
. 7

\ «

C A D E A U X
POUR ELLE

pCETTE OFFRE EST VALABLE

POUR TOUTE LA

PERIODE DES FETES
—r

m1 y
GRILLE-PAIN
FER A  REPASSER
BOUILLOIRE
COUTEAU ELECTRIQUE
SECHOIR A  CHEVEUX
OUVRE-BOITES
POELE A  FRIRE
MALAXEUR
BALAYEUSE
POLISSEUSE, etc.

fi -Ii

L ïLe Royaume de l ’Économie
ANGLE ST-LOUIS ET STE-MÀRIE

ÿ %
i t’<9i

$5.00Habits de neige

Habits 3 pièces
pour garçons

Robes en Vyella

Bonnets et gants
de laine

NOMBREUSES
AUBAINES
pour vos

CADEAUX

S6 ;
:

a s$4.00

$4.00
i ■/ ides ■i •n

BFETES I
$1.50

IAdaptez les excellents
et indispensables

produ it de marque

a
m -UV J

-'5SPECIAUX
CHAQUE JOUR A

! i U’  > x ATout est réduit
en bas
du prix
coûtant.

■ XL

H'$ 1.00 iïsBm ï
lH VM 'jY

K$»
POUR LES FETESESCOMPTE SPECIALWma J. U . O JL

ROBERT DESSU RE AU LT LTÉEvous présente ses meilleures voeux de

JOYEUX NOEL

ET DE BONNE ET HEUREUSE ANNEE!
VENTE ET ECHANGE —  NOUS FINANÇONS VOS ACHATS

R I M O U S K I 7 23 -3216322 , ST-GERMAIN
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H O M M A G E S1951 aux cinq fondateurs de
1961 L’AM BULANCE ST -JE A Ni  ■

DE LA RÉGION DU BAS ST-LAURENT. > *-
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b15 ANS Antonio Rioux
DE S U R IN TE N D ANT  C O R P S  DE RIMOUSKI

LOYAUX
SERVICES

nF-lphège v^ragnon
i

C A P O R A L ,  ST-ROBERT-BELLARMIN

ET DE

D ÉVOUEM ENT 

BÉNÉVOLE 

AU SEIN 

DE LA

PO PU LA TIO N  

DE NOTRE 

RÉGION

Camille Belzile
S U R IN T E N D A NT  N A Z A R E T H

%"

Maurice St-Pierre
C O M M I S S A I R E  R E G I O N A L

-

Am édée Tremblay
C A P O R A L  S T - G E R M A I N

M I Cette page est commanditée par un groupe de médecins et d'amis de l'Amb 
lance St-Jean de Rimouski.
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Feu vert au Pavillon de l’Association du Téléphone
jm — Portant la parole à cette céré-1 été la première privée qui avait

monie, M. Kniewasser insista sur conclu un accord dans le but de
le fait que l’industrie du télépho- participer à l’EXPO 67. Elle fut
ne, représentée par l’Association également la première à mettre
du Téléphone du Canada, avait I son projet en chantier.

J

!
« -

I - '.

La région de Mont-Joli atteint
son objectif pour CARITAS

1
:

F
■- ■ M. Gérard Lavoie, c.a., de Ma-

tane, président diocésain de la sec­
tion des compagnies et corpora­
tions de la campagne Caritas 1966,
nous informe que la région de
Mont-Joli a effectivement atteint
pour une sixième année consé­
cutive son objectif de $1,500.00.

Résultats des sept
régions du diocèse

Résultats encourageants. Féli­
citations aux responsables et re­
merciements aux donateurs. M.
Bertrand Landry, responsable
pour Cabano, $285.00. M. Guy
Bérubé, pour Trois-Pistoles, $1,-
043.00. M. J.-Raymond Moreau,
président région de Rimoush.i
($11,457.00) incomplet. M. Mauri­
ce Arseneault, responsable à Mont-
Joli, $1,500. M. Jean-Guy Lebel,
responsable à Matane : $1,932.00.
M. Marius Duchesne, à Amqui,
$715.00. M. Gonzague Saint-Lau­
rent, à Causapscal, $493.00.

—
m #i

a
zii  IS'

Pour sa part, la région d'Am-
qui, au plan de la sollicitation des
compagnies et corporations, a at­
teint pour la première fois son ob­
jectif de $715.00. La sollicitation
était alors dirigée par M. Marius
Duchesne.

M

Le Pavillon où Q uébec-Téléphone au ra  trois hôtesses
D’une superficie de 24.000 pieds carrés, le Pavillon de l’Association du Téléphone qui a coûté
$3,500,000. que nous avons vu, au cours d’une visite sur les chantiers de l’EXPO 67, avec d’autres
journalistes de la presse hebdomadaire canadienne, comprend une salle de cinéma circulaire, un hall
d’exposition, où seront présentées les plus remarquables et récentes réalisations de l’industrie té­
léphonique. Dans la salle des spectacles sera projeté un film sur la vie au Canada par Walt Disney
et neuf appareils de projection utilisés simultanément donneront aux spectateurs l’illusion d’être
mêlés à l’action. Parmi les réalisations nouvelles, signalons le videophone, le central électronique,
le téléphone à boutons “touch-tone”, des appareils illustrant les applications pratiques du laser et
des satellites de communication.

Xr m
■

IJ des brindilles pour aviver l'amour
w I mï ' m T à ïsw *;i

Pour ne pas faire oeuvre de faux prophète, il me
faut maintenant tenter de proposer des remèdes au mal
dont je parle depuis le commencement de l’Avent, si tant
est qu’on puisse édifier un rempart pour endiguer une
vague aussi puissante.

Je veux bien préciser au début que je suis loin de
désespérer de la jeunesse. J’enseigne, cette année, à une
bonne centaine de jeunes merveilleux, entre seize et dix-
neuf ans, pleins du désir d’apprendre et de réussir. D’ail­
leurs, Tony Roman ne s’est-il pas fait couper les cheveux !

Cependant, les nouvelles qui nous viennent de Mont­
réal et des autres grands centres sont loin d’être encou­
rageantes sur l’atmosphère qui règne dans les campus.
Or, de plus en plus, nos jeunes iront grossir ces agglo­
mérations déjà énormes autour des universités.

Je penserais donc d’abord à un effort énergique et
rapide du gouvernement pour l’assainissement des loi­
sirs. Et je ne parle pas ici du simple respect de la mo­
ralité mais d’une action qui protégerait notre jeunesse
contre l’abrutissement. Il faut éliminer de la télévision
d’Etat les spectacles qui frôlent l’animalité et qui sont
commandités par les payeurs de taxes, c’est-à-dire les
parents et les éducateurs. Un père et une mère, même
s’ils ne sont pas religieux, ne peuvent s’empêcher d’être
d’accord avec moi sur ce point, car il s’agit ici de simple
honnêteté naturelle. La personnalité des enfants, faible
et sensible, ne peut pas se sentir aspirée hors d’elle-mê­
me, sans que ce dédoublement n’ait des conséquences
funestes.

Canadian Overseas Telecommuni­
cations Corporation, cette cérémo­
nie d’inauguration se déroulait si­
multanément à Paris et à Mont­
réal. M. D.-A. Logan, vice-prési­
dent du bureau international des
expositions un organisme qui ré­
git l’organisation des expositions
universelles, à travers le monde en­
tier a donné, à partir de son bu­
reau à Paris, le signal qui devait
permettre d’effectuer les premiers
travaux de fondation. ,

Dans le même temps, des fusées
éclairantes et des bombes fumigô-

nés donnaient aux invités de l’As­
sociation réunis au restaurant al­
titude 737, qui surplombe la place
Ville Marie, l’occasion de suivre
les différentes phases des opéra­
tions. Une cérémonie avait, en ef­
fet, été organisée en ce haut lieu
et les invités entendirent, tout d’a­
bord, un exposé de M. Maurice
Martin, de Rimouski, président de
l’Association de Téléphone du Ca­
nada et de M. T.E. Sullivan, direc-
l’Association qui apportèrent des
précisions sur la nature et l’impor­
tance de la contribution de l'indus-
teur général des expositions de
trie téléphonique à l’Expo 67.

Ils devaient également rappeler
que l’Association du Téléphone a-
vait été fondée en 1921, dans le
but de promouvoir la coordination
et le partage de toutes les infor­
mations ayant trait à l’industrie
téléphonique au Canada. Le pa­
villon de l’Association sera sub­
ventionnée par huit compagnies
de téléphone, dont celle de Ri­
mouski, Québec-Téléphone, qui au­
ra trois hôtesses choisies, par con­
cours officiel, parmi ses télépho­
nistes ou secrétaires de Rimouski
et de Sept-Iles. La Compagnie Nor­
thern Electric est également au
nombre des compagnies ayant par­
ticipé à l’érection du Pavillon pour
l’EXPO 67.

Une communication téléphoni­
que, représentant un bond de
50,000 milles à travers l’espace, a
marqué le début des travaux de
fondation du Pavillon de l’Asso­
ciation du Téléphone du Canda,
pour l’Expo 67.

M. Maurice Martin, de Rimouski,
assistant vice-président de Qué­
bec-Téléphone, qui assume actuel­
lement la présidence de l’Associa­
tion a précisé que, grâce au sa­
tellite “Oiseau Matinal" et aux
facilités techniques mises à la dis­
position des organisateurs par la

a m a s. . .................... ■6 m ■ilvXv

RENSEIGNEMENTS

UTILES
•  SEMAINE

DU 16 AU
22 DECEMBRE aLUNE

L er. Cou.
SOLEIL

Lev. Cou.
FETES

I

8 44 I11.27
11.51
sO.ll
0.28 MAT

7.35 4.17
7.36 4.17
7.37 4.17
7.37 4.17

16, vcn. QUATRE-TEMPS
17, sam. QUATRE-TEMPS
18, dim. IV Avent
19, lun. St-Némôse, martyr
20, mar. St-Alfred, roi et confesseur 7.38
21, mer. St-Tlxomas, apôtre 7.38 4.18
22, jeu. Ste-Françoise Cabrini 7.39 J
PREMIER QUARTIER de lune,

9.52 !
10.57 Ij

0.44 0.01 84.18 Ce que j’exige à l’échelle nationale vaut encore plus
à l’échelle locale. Quand une vedette aux cheveux blancs,
bleu ou roses, qui représente l’ancêtre rêvé, est venu brail­
ler pendant toute une soirée son ennui et sa solitude,
il ne faut pas se surprendre que la jeune fille veuille se
faire sa princesse d’un son* et sa consolatrice, surtout
quand elle peut se procurer, dans la salle même, des
pillules pour faire face à toute situation. Le gouverne­
ment maintient une équipe de policiers pour protéger
les gens contre la contrebande de l’alcool. Celle dont je
parle me semble avoir des conséquences infiniment plus
désastreuses.

Il faudra aussi une action rapide des corps publics.
A quoi sert toute cette surveillance qu’on exerce à l’en­
droit de l’école et de ses professeurs par des commissions
scolaires et des comités de toutes espèces, si on permet
aux éducateurs de nuit et de fin de semaine de prépa­
rer les pires désastres en toute paix et tranquillité.

Il ne suffit plus de faire partie de l’Association Pa­
rents-Maîtres ou d’avoir recommandé son fils ou sa fille
à son professeur pour se donner l’impression d’avoir fait
tout son devoir. Il n’est évidemment pas question de
placer la jeunesse en quarantaine, mais il faut de toute
urgence travailler à assainir l’atmosphère dans laquelle
elle vit. Ce sera le meilleur moyen de l’aider dans sa
rude montée vers la maturité.

i1.050.59
1.16

le 19 à 4 h. et 41 m. du soir.
2.09

L E S  ALLEES
ET VENUES
DE LA MAREE

Pourquoi
ces militaires
à  Rimouski ?

8
1 1

I*5

Üi| Des membres des Royal Ca­
nadian Dragoons de la base des
forces canadiennes de Gagetown
à Oromocto, N.B., en participant
à un exercice appelé BONNE
ENTENTE sont passés par Ri­
mouski, le mercredi 14 décem­
bre.

HEURE HAUTEUR
E.S.T. pieds

04.46
10.28
16.54
23.34
05.35
11.16
17.41
00.21
06.29
12.08
18.34
01.09
07.28
13.10
19.23

JOUR

10.5'16
3.7ven. HEURE HAUTEUR

E.S.T. pieds
JOUR13.0”

3.3”
4.7"01.59

08.26
2010.2 '17 10.0”4.3" mar. Le convoi militaire achevait un

voyage à travers les Maritimes
et le Québec, qui durait six
jours. La randonnée de 1500 mil­
les a fait voyager le convoi de
Fredericton via Edmundston, Ri-
vière-du-Loup, Valcartier, Gaspé,
Bathurst, Ncw-Castle. 175 mem­
bres des Dragoons, 60 véhicules
d'éclaireurs, jeeps et camions é-

I taicnt impliqués dans l’exercice.

sain. 5.5'14.2112.0”
10.0”20.37

02.51
09.23
15.30
21.38
03.42
10.17
16.38
22.35

3.9”18 4.9219.9”dim. 10.3”mer.4.9” 5.4”
11.2 9.7”

5.0'4.4 2219 10.8”9.9” jeu.lun. 5.15.3
9.710.5' Armand LAMONTAGNE
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Pour ouvrir en beauté une saison 
de réceptions chez so i... et ailleurs
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ou de cetteC’est toujours une saison glorieuse avec ses lumières, ses 

décors étincelants, ses resplendissantes toilettes. Noël ‘66 
sera le plus beau et le plus éblouissant de tous. Des re­
flets métalliques scintillent de la tête aux pieds, et tout ce 
qui luit n’est pas or. Les tons argentés s’affirment dans 
toutes les facettes de la mode — du maquillage des yeux 
à l’argenté des jambes. Les souliers des Fêtes, finis ar­
gent, s’associent eux aussi à la vogue du lamé.

Le chevreau argenté fait res­
sortir la grâce des magnifiques 
souliers de toilette créés par nos 
manufacturiers canadiens pour 
la saison des Fêtes. La note ar­
gentée se retrouve aussi alliée 
au poult-de-soie, au filet, au suè­
de, et dans les souliers en che­
vreau tout argenté. Les nom­
breux filets dorés et argentés se­
ront autant de favoris durant les 
festivités de Noël.

Quelques modèles en vinyle 
diaphane, garnis d’or ou d’ar­
gent, se feront aussi admirer par­
mi les styles de grand luxe.

La silhouette ouverte exerce 
toujours son attraction magique 
— mules et souliers ouverts du 
bout, sur le côté, à l’arriere, et

personne toute spé­
ciale” dont vous rêvez, 
dcaux toujours très estimés, fe­
ront la joie de Papa, de Maman,

,
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i #  VIENT DE 
PARAÎTRE
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quantités de courroies travail­
lées. Les bouts conservent leur 
allure équarrie et les talons res­
tent plus bas.

La chaussure de maison n'a ja­
mais été aussi jolie, aussi char­
mante. La lassitude du pied s'ou­
blie vite dans des souliers d 'in­
térieur brillants d’éclat. Des sty­
les très séduisants par leur fé­
minité, façonnés en merveilleux 
tissus — soie, velours, brocart, à 
reflets métalliques, ou en somp­
tueux vison — s'harmonisent à 
la parfaite élégance d'une toilet­
te d'intérieur, d’un ensemble- 
pantalon, ou d ’un vêtement d’a ­
près-ski.

Blotties sous l’arbre de Noël 
les reposantes pantoufles, ca

B :s
TROIS JOURS EN PRISON 

(préface de Gérard Pelletier), de 
Jacques Hébert, suivi de SOU­
VENIRS DE PRISON, de Jules 
Fournier (préface d’Olivar Asse- 
lin). Sélection du Club du livre 
du Québec, qui annonce la pu­
blication mensuelle des meilleurs 
ouvrages publiés par les édi­
teurs du Québec au cours des 
derniers mois. L’adresse : 3411, 
rue St-Denis, Montréal.

£
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L'ORIENTATION POUR TOUS, 
chez Beauchemin Liée, par Ro­
ger Chamard et Denis Pelletier. 
Enfin, un livre sur l’orientation ! 
Les auteurs, deux conseilliers 
d’orientation, répondent aux 
nombreuses questions que tout 
le monde se pose ou aimerait 
se poser concernant l’orientation. 
Un prolongement de la réforme 
scolaire.

i.

■

L or et l'argent amuseront les noirs 
les beiges et les blancs traditionnels THEATRE VIVANT, premier 

numéro (novembre 1966), d’une 
revue publiée en collaboration 
avec le centre d’essai des au ­
teurs dramatiques, par HOLT, 
RINEHART ET WINSTON LTEE 
Montréal. Au sommaire : petit 
mode d’emploi par Yerri Kempf, 
En guise d’ù-propos, par Denis 
Saint-Denis et publication inté­
grale d’une pièce inédite, en deux 
actes, de Robert Gurik, intitu­
lée LES LOUIS D’OR.

Si LANVIN a choisi, pour la robe de cette page, un 
crêpe d’Arnel rouge vif, ce n'est pas qu’il répugne à l’or 
et à l’argent qui sont les symboles de cette saison. Au 
contraire, quand la robe est noire, beige, ou d’un blanc 
à la mode — cru, craie, huître ou “cassé” — elle s’orne 
presque toujours de bijoux brillants, de souliers couleur 
or ou argent.

Les élégantes joueront, comme toujours, avec les 
crêpes, les gabardines et les velours d’Arnel, mais il faut

répéter que toutes les collections annoncent l’or et l’ar­
gent comme couleurs dominantes cette saison. Pour le 
soir, la robe longue — chez soi ou à l’extérieur — est 
en train de reconquérir la vogue des jeunes femmes, qui 
l’avaient beaucoup délaissée pour la robe courte.

Est-ce un effet de la mini jupe ou des jupes tou­
jours considérablement raccourcies pour le jour ? Par 
contraste, les belles de jour “écourtées” veulent appa­
raître longues et sinueuses le soir.

V

À NOËL TOUT RAYONNE !
La saison des fêtes promet des chaussures débordantes d’éclat. A gauche, voyez ces 
souliers d’intérieur en brocart doré, garnis d’un petit noeud de velours très désinvolte.
Us accompagneront gracieusement l’ensemble pantalon satiné. A droite, un scintille­
ment argenté ou doré dans 
ce bride-arrière en poult-de- 
soie noire, avec pointe é- 
quarrie et talon mi-hauteur.

Enfin, pour la jouvencel­
le, un soulier de “party” en 
cuir verni noir, courroie à 
boucle sur le cou-de-pied, 
petit talon superposé.
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pour le maquillage ? d’un m atin” — un maquillage 
bien fait donc invisible, unifie le 
teint, donne de l’éclat, fait bril­
ler les yeux. J ’irai jusqu’à dire 
que son influence va de l’exté­
rieur vers l’intérieur, que s’il 
améliore l’apparence physique, il 
peut parallèlement améliorer l’en­
tité morale, transformer le ca­
ractère.

Voyons donc, les unes après 
les autres, les objections les plus 
courantes contre le maquillage :

oui ou non
Il est encore des femmes, des 

jeunes filles qui refusent tous les 
avantages qu’apporte le maquil­
lage. Bien que de bons produits 
soient maintenant à la portée de 
toutes les bourses, et que, mô­
me dans les petites villes, une vi­
sagiste soit là, à leur disposition, 
toute prête à vous donner des 
conseils éclairés tenant compte 
de votre âge, de vos activités, 
de votre caractère, de votre for­
me de visage.

Il en est qui disent : “Je suis 
trop jeune. Je n’ai pas besoin 
d’artifices pour être jolie. Ma 
mère ne se maquillait pas, pour­
quoi le ferais-je ? Tous ces pro­
duits abîment la peau prématu­
rément, bouchent les pores. Et

si je me “peinturais”, mes amis 
riraient de moi. Quand je serai 
plus âgée, il sera toujojurs temps 
de tricher. Je  sais bien que mon 
mari (ou mon ami) aimerait bien 
me voir maquillée mais il n’a 
qu’à me prendre comme je suis”.

Il en est d’autres qui affirment: 
“Moi, je suis bien trop vieille 
pour me déguiser ainsi. Que di­
raient mon mari et mes enfants ? 
Que je me prends pour une ga­
mine qui veut à tout prix se ra­
jeunir ? Non merci ! Je n’ai plus 
à faire la conquête de qui que 
ce soit. Autour de moi, on est 
habitué à me voir ainsi. J ’ai 
air parfaitement respectable que 
je veux conserver. Je ne tiens 
pas à me rendre ridicule, sans

compter que toutes ces folies-là 
coûtent si ch e r. . . ”

Hélas, ces réflexions ne sont 
pas des cas isolés. Beaucoup de 
femmes, même de nos jours, 
n’ont pas su se mettre à l’heure : 
elles sont de vivants anachro­
nismes !
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ï-.:. Or, aussi curieux que cela puis­

se .paraître, et j’en ai des preu­
ves trop régulièrement, une fem­
me qui ne se maquille pas, qui 
refuse de se maquiller a souvent 
dans son entourage immédiat 
homme qui, au contraire, souhai­
terait vivement qu’elle 
quiliât. Car, à moins de posséder 
un teint éblouissant — ce qui 
est très rare et ne dure, comme 
dirait le poète,

h, “JE SUIS TROP JE U N E ...
Il est évident que je ne prône 

pas le maquillage chez un en­
fant de douze ans. Mais à seize, 
dix-huit ans, surtout si l’on a 
déjà l’allure d’une petite femme, 
pourquoi pas ? C’est au contraire 
le moment de chercher sa per­
sonnalité, de la trouver, de l’af­
firmer.
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que l’espace julienne moreau, e.v.d.
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livres

Editeurs, critiques, essayistes et romanciers
Parmi les éditeurs montréalais qui deviennent à la fois de 

plus en plus sérieux et de mieux en mieux armés, HURTUBISE- 
MAME-HAT1ER s’affirment, chaque saison, par une moisson rela­
tivement abondante de bons livres. Nous ne saurions, bien sûr, 
oublier que c’est à eux que nous devons CONVERGENCES, de Jean 
Lemoyne, L’HOMME D’ICI, du Père Ernest Gagnon, et POUR LA 
CONVERSION DE LA PENSEE CHRETIENNE, de Fernand Dumont, 
trois des essais les plus remarquables non seulement de la collec­
tion Constantes qui nous donna aussi Une littérature qui se fait, 
de Gilles Marcotte, La Ligne du risque, de Pierre Vadeboncoeur et 
Mon Babel, de Pierre Trottier, mais bien trois des essais les plus 
remarquables de toute notre jeune histoire littéraire.

Comment oublier, de même, que Claude Hurtubise, le plus te­
nace de tout un groupe d’intellectuels montréalais, a tenu jusqu’au 
vingt-deuxième numéro ces ECRITS DU CANADA FRANÇAIS dont 

i la toute dernière livraison nous offre aujourd’hui Le Festin des 
i morts, d’AIec Pelletier, un acte inédit de Jacques Languirand, un 
J autre de Michel Grcco, de même que des textes d’Eloi de Grand- 
I mont, d’André Brochu et de Rossel Vien.

Enfin, dernier titre au mérite et non le moindre, HMH pour­
suivent sagement et patiemment une collection au titre célèbre de 
PARERE, résurgence glorieuse d’une maison d’avant-garde au temps 

. où nos auteurs s’appelaient Rex Desmarchais, Robert Charbonneau, 
Alain Grandbois, Robert Elle, etc.

Dans le dernier lot des Vient de paraître . . .  de chez HURTU- 
BISE-MAME-HATIER, une très belle brochure, fort élégamment 
présentée, grâce à une subvention de la Commission du Centenai­
re, et qui est un recueil de critiques choisies par Gilles Marcotte. 
C’est un bien beau livre-objet ; je suis moins convaincue de son 
utilité et surtout de son urgence. C’est-à-dire que les livres dont 
s’occupent ici les honorables critiques appelés à y figurer, par le 
choix de Marcotte, ne sont ni tous intéressants ni seulement vala­
bles du strict point de vue de la littérature. Qui a le goût de re­
lire et, pour les plus jeunes (pour qui un livre édité lors du Cen­
tenaire est-il fait, sinon pour eux ?), qui a le goût de lire Laure 
Clouet, d’Adrienne Choquette, La Fin des songes, de Robert Elie, 
Ils posséderont la terre, de Robert Charbonneau, Au-delà des vi­
sages, d’André Giroux, Pierre le Magnifique, de Roger Lemelin, Le 
Prix du souvenir, de Jean-Marie Poirier et même Le Poids du jour, 
de Ringuet ? Il entre donc dans ce recueil beaucoup de bonne vo­
lonté, certes, mais de douces illusions et de la nostalgie. Ce n’est 
pas la faute des critiques. Serait-ce celle de Gilles Marcotte ?

renouveler ce qui fut autrefois 
le seul genre littéraire canadien- 
français : le roman régionaliste. 
Ne fardons pas la vérité : Made­
leine n’y parvient pas, avec La 
Fin des loups-garous. Mais elle 
nous donne malgré tout un bon 
équivalent de tant et tant d’oeu­
vres régionalistes qui fleurissent 
chaque saison en France et qui 
se réclament d’une longue tradi­
tion, qui comprend, à l’époque 
moderne, René Bazin et son des­
cendant Hervé, en passant par 
Joseph de Pesquidoux, Maurice 
Bedel, Louis Pergaud, Maurice 
Gencvoix, Marie LeFranc et com­
bien d’autres ?

Il est évident qu’avec Antoine, 
le héros musclé et beauceron de 
Madeleine Ferron, nous ne som­
mes ni chez les Chapdelaine, au 
temps de “la Maria” de Louis 
Hémon, ni chez Menaud, ce per­
sonnage qui, bien que légendaire, 
hante toujours les nuits de Mgr 
Félix-Antoine Savard au point 
de l’inciter à récrire présente­
ment, nous dit-on, l’histoire du 
maître-draveur. Forestier de son 
premier état, le héros de La Fin 
des loups-garous est un homme 
vingtième siècle qui a réussi, qui 
roule dans une Buick — les E- 
tats-Unis sont tout près, géogra­
phiquement, de la Beauce — 
dont la situation est plus que 
confortable et qui peut s’offrir, 
il n’y manque pas ! une crise ai­
gue et même définitive d’insa­
tisfaction conjugale. C’est plus 
que le démon du midi qui sai­
sit cet Antoine ; c’est la vie re­
trouvée sous les traits d'une Ro­
se de vingt ans, qu’il a sauvée 
de l’incendie dans la maison d’un 
pendu. Vous voyez que nous 
sommes malgré tout au pays de 
Rose Latulippe et que le Canada 
de nos campagnes est facilement 
secoué par des crises élémentai-

la religion ne remplace pas tout campagnes”), ce qui ne i’rm'pê-
aux villageois, la famille est un chc évidemment pas de se ré­
dogme qui s’effrite, le couple clamer d’un vrai milieu bcauce-
n’est plus soudé par la haine fé- ron et d’en être un produit ty-
roce qui lui tint souvent lieu pique, aussi typique que le su-
d’amour en nos foyers. crc d’érable. Un premier roman

Madeleine Ferron raconte fort intéressant ! 
bien l’éveil normal et sans fausse 
honte de la toute jeune File, d’a­
bord conquise par le réconfort 
que lui apporte cet homme de 
quarante ans, si sûr de lui et si 
doux tout ensemble, ensuite li­
vrée sans détour et, ce qui est 
nouveau, sans grands remords à 
ce premier amour accepté dans 
sa singularité comme s’il allait 
de soi. De même notre auteur 
fait-il de son personnage cen­
tral, un Beauceron authentique, 
c’est-à-dire qui répugne toujours 
à scandaliser le prochain, qui se 
résout sans plaisir à la souffran­
ce de Julia, sa femme, mais un 
homme de ce temps qui n’entend 
plus vivre sur des idées reçues, 
encore moins leur sacrifier ce 
qui lui reste de forces vives et 
d’énergie inemployée.

La fin des loups-garous, c’est 
aussi bien la fin de certaines tra­
ditions qui, en Beauce comme- 
en Gaspésie, en Abitibi comme 
aux Cantons de l’est, nous te­
naient lieu de foi ; de certaines 
coutumes qui prenaient le pas 
sur les passions véritables ; la 
fin des hypocrites fantômes que 
nous baptisions bonnes moeurs 
et qui ne nous faisaient ni plus 
saints ni meilleurs que les au­
tres, seulement plus faux et pres­
que toujours plus .. . bénets !

Ajoutons — et ce n’est pas peu 
dire — que l'environnement vil­
lageois de ce roman ajoute au 
piquant du récit, fort bien trous­
sé, qui n’évite pas quelques naï­
vetés, quelques joliesses d’expres­
sion un peu trop appuyées, qui 
cède aussi à la couleur locale

francion

Un Volume, l ie  titre de la col­
lection l’ARBRE, chez HMH.
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Un ex-Rimouskois, ancien élè­

ve du Séminaire de Rimouski, le 
docteur Lomer Pilote, vient de 
publier aux éditions ACTUALI­
TE un volume intitulé J’ACCU­
SE JEAN LESAGE DE TRAHI­
SON. En vente partout, à prix 
populaire.

Le geste audacieux du chirur­
gien Lomer Pilote lui vaudra 
l’enquête qu’il réclame. Le co­
mité de vigilance nationale vient 
de demander au gouvernement 
québécois d’ordonner 
quête sur les accusations que 
porte le Dr Lomer Pilote dans 
son pamphlet de 125 pages con­
tre MM. Jean Lesage et Alphon- 
CVN est le premier groupe de 
se Couturier (Rivière-du-Loup, 
ex-ministre de la Santé). Le 
citoyens à réclamer une enquête 
sur les raisons qui ont incité 
l’ancien premier ministre Jean 
Lesage et M. Alphonse Coutu­
rier à remettre aux calendes 
grecques la construction de l’hô­
pital général de Saint-Henri 
(Montréal).

Le Dr Pilote affirme dans son 
livre que “le peuple ouvrier ca- 
nadien-français de Saint-Henri 
s ’est vu refuser un hôpital in­
dispensable dans le même temps 
que les hôpitaux anglophones 
des alentours étaient favorisés.”

•  Voyons vite quelque chose 
de moins triste, paru également 
chez HMH : La Fin des loups- 
garous, de Madeleine Ferron. J’a­
vais apprécié avec un peu d’in­
dulgence et beaucoup de véri­
table contentement, le premier 
recueil de nouvelles de cet écri-

vain débutant : COEUR DE SU­
CRE, le titre 9 de la collection 
l’ARBRE. Aujourd'hui, Madeleine 
Ferron se lance courageusement 
à l’assaut du genre littéraire par 
excellence : le roman. Nous di­
rons de ce récit plutôt bref, al­
lègrement écrit, qu’il tente de

(la crue de la rivière Chaudière, 
les cabanes trop pittoresques en 
forêt, les peaux d’ours semées 
négligemment un peu partout et 
même

rcs.
A des riens, qui sont considé­

rables ! — nous pouvons tout de 
même noter que La Fin des 
loups-garous est de l’année I960: une en-“le-jour-de-l’an-dans-nos-

conférences
DESCARTES PENSEUR BAROQUE im p-' r  i

I- y y

XVIIe siècle l’institutrice de I 
l’Europe”. |

Peut-être pourrait-on dire, tou- | 
jours avec le conférencier de B  
l’Alliance, que ce qui a fait le I 
primat de Des cartes en France est I 
peut-être “le fait qu’il écrivait f 
en français". Sans chercher beau­
coup, on peut trouver en France 
des philosophes autrement pro- ; 
fonds, dont Gassendi, qu’une po­
lémique célèbre opposa d’ailleurs 
ù Descartes, et même le Père 
Mersenne qui, lui aussi, fit le 
procès de la scolastique. "Des­
cartes, affirme M. Gusdorf, tout 
en affichant de combattre les an­
ciennes idées, en était tout im­
prégné.” C’est alors que le confé­
rencier traite, avec beaucoup 
d’humour, des épisodes fort con­
nus de la vie des Descartes, celle 
du veau coupé en rondelles, en­
tre autres, ajoutant que “Des­
cartes anatomiste est élémentai­
re et même rudimentaire”.

#  la conférence Georges Gusdorf 
à l'Alliance française de Bimouski 
le lundi 5 décembre 1966

Entre ‘‘le cadavre exquis, la momie consacrée, difficile 
à démaillotter” et “le penseur baroque’’, comme il l’a 
qualifié au dernier moment de sa conférence, M. Georges 
Gusdorf conférencier de l’Alliance française, a fait un 
sort à LA LEGENDE DE DESCARTES DANS LA PEN­
SEE FRANÇAISE.

PARENTS ET MAITRES FA­
CE A L’ECHEC SCOLAIRE, de 
John Holt, traduit de l’anglais 
par Suzanne Audebett, préface 
de Joseph Majault, directeur-ad­
joint de l’Institut pédagogique 
national. Pourquoi l’instruction 
se traduit-elle de plus en plus 
par un échec? L’auteur donne 
son explication. C’est un ensei­
gnant américain d’expérience. 
Chez Casterman, Tournai-Paris.

SIXIEME GALERIE, de José- 
Luis Martin Vigil, traduit de l’es­
pagnol par Jean Muguet. Par le 
mfme auteur que Jordi, mon fil, 
et Terra Brava. Enorme succès 
en Espagne qui commence une 
bonne carrière en France et en 
Europe. Chez Casterman, Paris- 
Tournai.

Premier invité officiel de la 
saison 1966-67, M. Gusdorf, qui 
est professeur de philosophie à 
la faculté des Lettres de l’Uni­
versité de Strasbourg, a parlé 
devant quelque deux cents mem­
bres de l’Alliance française de 
Rimouski. En soulignant que 

tous les Français revendiquent 
Descartes comme leur bien" 
mais que fort peu d’entre eux 
sont véritablement capables d’a­
nalyser le tout petit livre qui a 
fait sa légende et qui s’appelle 
Le Discours de la méthode, le 
professeur Gusdorf a voulu re­
faire à grands traits ce qu’il a 
appelé “le portrait de la civilisa­
tion au temps de l’Europe clas­
sique” afin d’y insérer, si possi­
ble “la photographie réelle” de 
René Descartes.

En posant comme prémisses 
certains “éloges” de Descartes, 
dont celui de d’Alembert, ency­
clopédiste, éloges plus que sé­
vères, commis moins d’un siècle 
après la mort du penseur, le con­
férencier s’est demandé devant 
nous : "Comment se fait-il qu’un 
homme qu'on a identifié au génie 
français ait dû vivre et mourir 
hors de France ?”

le long purgatoire 
de René Descartes

Poursuivant son exposé, M. 
Gusdorf a rappelé qu’entre 1724 
et 1824, on n’a pas publié en 
France et en Europe les Médita­
tions, ouvrage capital de Des­
cartes, en ajoutant que ce fait 
lui parait inquiétant. Etait-ce un 
si grand philosophe cet homme 
qu’on ne pouvait pas lire ? De 
même, et malgré la nouvelle édi­
tion de 1824, que l’on doit à 
Victor Cousin, on peut dire que 
Descartes, si peu de temps après 
sa mort, avait déjà besoin qu’on 
le “réhabilite” . . .  Car Descartes

lions, du cogito, du “je pense 
donc je suis”, celui qui veut 
fournir à son époque une philo­
sophie de remplacement. . .

c) le mathématicien, l’homme 
parmi les ’’quatre” qui tient 
mieux le coup, celui qui résiste 
mieux à l’analyse, qu’on peut lé­
gitimement nommer "l’inventeur 
de la géométrie moderne”

d) le physicien, “créateur” 
d’un système du monde, qui vou­
lut reconstruire le monde à l’ai­
de de quelques idées simples : 
les tourbillons, la météorologie. 
Cette physique, conclut catégo­
riquement le conférencier, n’a au­
cune valeur.

Comment, alors, peut-on être 
cartésien si chacune des quatre 
démarches de René Descartes 
mène à une voie barrée ? Et pour­
tant, à partir de sa méthodologie 
intellectualiste, de sa métaphysi­
que spiritualiste, la légende se 
forme et les quelques premiers 
partisans en Hollande devien­
dront cette légion de “carté- 

fsuite à la page 22)

quatre hommes 
en un seul

Toujours dans le but d’écluirer 
en son temps, rappela le confé- 1° légende de Descartes dans la
roncier, passait pour obscur. En- pensée française, le professeur
core aujourd’hui, c’est en France Gusdorf qualifie l’homme “d êtic
seulement que Descartes nppa- mystérieux” et tente de décou­
rait comme “l’homme du XVlIe vr*r quatre hommes dans I hom-
siècle” ; pour un Italien, le grand mc Descartes
homme de cette époque est Ga- " a) le penseur “intellectualis- 
lilée, méprisé par Descartes qui te’’ qui pense mettre en équation
l’a connu et qui l’a condamné, toutes les difficultés. En dépit
alors que les meilleurs esprits, de la langue admirable du Dis­

cours de la méthode — dont il 
nous lut quelques passages — le

FLO R ID E
(Nassau)
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VOYAGES CHAMPLAIN
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Représentant demandé

dont Pascal, ont défendu l’in­
fortuné physicien ; pour un An­
glais, Bacon apparaît plus grand conférencier se méfie des argu- 
et singulièrement plus convain- ments de “ce cavalier français 
cant. “C’est d’ailleurs lui, précise parti d'un si bon pas

b) le spiritualiste des Médita-M. Gusdorf, qui est le prophète,
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Des groupes d'amateurs 
de chez nous à l'EXPO 6 7

diens acceptés par le jury, ce qui 
porte leur nombre à 292. L'Unité Sanitaire, Rimouski

Clinique d'immunisation et de vaccination :
RIMOUSKI-EST : Jeudi 22 décembre, de 10 h. è 10 h. 30 a.m. 
STE-AGNES : Jeudi 22 décembre, de 2 h. ù 2 h. 30 p.m. 
ST-PIE-X : Vendredi 23 décembre, de 10 h. à 10 h, 30 a.m. 
RIMOUSKI (U.S.) : Vendredi 23 décembre, de 2 h. 4 h. p.m. 

Clinique antituberculeuse :
RIMOUSKI (U.S.) : Mardi 20 décembre, à 1 h. 30 p.m.

Le Festival suscite un grand in­
térêt parmi les groupes folklori­
ques, choeurs, fanfares et autres 
amateurs. Les juges espèrent re­
cevoir encore de nouvelles candi­
datures, particulièrement de la 
part des ensembles de jazz et de 
musique folklorique.

Le choix des groupes qui par- 1  vision des manifestations spécia- 
ticiperont au Festival d’amateurs les vient de publier les noms de 
de l’EXPO 67 se poursuit. La di-142 nouveaux groupements cana-

C’est 
le temps

Au nombre des groupements du 
Bas du Fleuve, qui participeront à 
des programmes spéciaux à l’EX- 
PO 67, après la chorale LES ROI­
TELETS de Trois-Pistoles, les 
MAJORETTES de Price, nommons: 
les Majorettes de Baie-Comeau- 
Hautcrive, le superbe choeur mix­
te L’ECHO DES ILES de Sept- 
Iles, qui sortit vainqueur des fi­
nales régionales aux Festivals de 
Musique de Québec, à Rimouski 
et à Sherbrooke, en mai 1966. j

$50.00 VOUS
POUVEZ

POUR AUSSI 
PEU QUE

FAIRE RENOUVELER LA PEINTURE 
DE VOTRE AUTOMOBILE AU

GARAGE P.-E. BÉRUBÉ
768, rue St-Germain Rimouski 723-5057

Léger supplément pour automobiles deux tons
see

commandez
votre 4 %
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O’Keefe L A B A N Q U E  P R O V I N C I A L E  D U  C A N A D A
VOTRE PARTENAIRE • SIÈGE SOCIAL: MONTRÉAL, P.O.

Perspectives pour 1967
Quelles perspectives nous offre la prochaine 
année? L'activité sera de nouveau soutenue en 
1967 par les exportations et les investissements. 
Nos ventes à l'étranger de blé, do métaux non 
ferreux, de pâtes et papiers, d'automobiles, de­
vraient se maintenir à un niveau élevé . . .  Une in­
connue subsiste: la guerre au Vietnam, dont la fin 
se traduirait par un fléchissement de nos ventes de 
matières premières aux États-Unis. Conjugué avec 
les fortes rentrées de devises du tourisme suscité 
par l'Exposition universelle de Montréal, l'excédent 
commercial devrait réduire en 1967 le lourd déficit 
de la balance des comptes.

Les investissements, d'autre part, seront sou­
tenus l'année prochaine par d'importants projets 
d’équipement des corps publics et du secteur pri­
vé ... Leur réalisation risque toutefois d'être freinée 
par le resserrement du crédit et la contraction des 
marges bénéficiaires des entreprises. Mais mémo 
si le montant global des investissements devait 
baisser de 5 p.c., ces derniers constitueraient en­
core 18 p.c. environ du produit national brut, soit 
l’un des pourcentages les plus élevés de tous les 
pays industrialisés.

Les dépenses de consommation de biens dura­
bles continueront vraisemblablement d'être affec­
tées par la situation du crédit mais, par contre, 
elles seront stimulées par l'augmentation du revenu 
personnel disponible. Compte tenu de ces fac­
teurs, nous pensons que le ralentissement actuel 
de la croissance économique se poursuivra l'an 
prochain, mais sans dégénérer en récession. 
Après la plus longue période d'expansion depuis 
la fin de la guerre, l'économie canadienne semble 
s'être engagée dans une phase de stabilisation et 
de consolidation dont il est difficile de prévoir la 
durée. . .

maintenant !
L 'é c o n o m ie  p a ra ît  
s 'e n g a g e r  dans une p é rio d e  
de s ta b il is a t io n
Extraits de l'allocution du Président de La Banque 
Provinciale du Canada, M. J.-Ubald Boyer, à la 66e 
assemblée générale annuelle des actionnaires, tenue 
à Montréal, le 13 décembre 1966.

. . .  Tout considéré, le produit national brut devrait 
s'établir approximativement à 57 milliards de dollars 
en 1966, soit un gain réel de l'ordre de 6 p.c. com­
parativement à 7.5 p.c. l'an dernier. En dépit d'une 
évolution moins favorable cette année, ce résultat 
n'en reste pas moins satisfaisant; il se compare 
favorablement à celui de la plupart des pays indus­
trialisés. L’économie canadienne demeure fonda­
mentalement saine. Ses forces vives sont intactes. 
Les déséquilibres et les irrégularités que nous 
venons de mentionner ne sont pas d'une ampleur 
alarmante. Ce qui est gênant, en cette fin d'année, 
c'est de faire face à une situation assez incertaine 
et confuse. Les points faibles voisinent avec les 
points forts. La conjoncture aux États-Unis—dont 
nous dépendons beaucoup—présente aussi des 
incertitudes . . .  Certes, des facteurs inflationnistes 
subsistent. Mais le cycle d'expansion des cinq 
dernières années a peut-être dépassé son point le 
plus haut, car des indices de ralentissement se 
manifestent. Dans ces conditions, les pouvoirs 
publics doivent adopter une attitude prudente et 
perspicace. Comme l'a souligné le Conseil écono­
mique du Canada, les politiques économiques et 
monétaires restrictives n'influencent effectivement 
l'activité économique qu'après un certain temps. Il 
est donc possible que l'économie ait bientôt besoin 
d'être stimulée plutôt que freinée et qu'il y ait lieu 
d’envisager un certain relâchement des politiques 
économiques et monétaires actuelles.
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C ro is s a n c e  de la B anque titres négociables représentent un taux de liquidité 
de 38.6 p.c.,comparativement à 36.6p.c. l ’an dernier.

Les bénéfices nets d'exploitation s'établissent à 
$4,585,340, après déduction des provisions habi­
tuelles pour la dépréciation de l’actif et les éventua­
lités. C'est une augmentation d'environ $120,000 
sur l'an dernier. Après le paiement de $2,320,000 à 
titre d'impôts sur le revenu, les profits disponibles 
pour les actionnaires s'élèvent à $2,265,340 soit 
$2.52 par action, comparativement à $2.45 en 1965. 
Les dividendes distribués aux actionnaires forment 
un total do $1,575,000, ce qui représente un taux de 
$1.75 par action. La partie retenue des bénéfices 
permet d'ajouter $700,000 à la réserve do pré­
voyance. Le capital et les réserves atteignent main­
tenant 27.8 millions de dollars, soit 5.2 p.c. du 
total des dépôts.

Nous avons ouvert trois nouvelles succursales; à 
Saint-Romuald, à Sherbrooke et à la Gare Centrale 
de Montréal, et avons converti on succursale notre 
bureau de Sainte-Dorothée. Notre réseau comptait 
en fin d'exercice 204 succursales et 165 agences. 
Sept succursales ont pris possession de nouveaux 
locaux et cinq autres ont été modernisées. La 
valeur aux livres dos immobilisations de la Banque 
ot do ses placements dans sa filiale "Les Immeu­
bles Pro-Can Liée" a augmenté d'un demi-million 
de dollars environ, pour atteindre 12.4 millions, 
après déduction des provisions habituelles pour 
amortissement. Nous mettrons on service dès les 
premiers mois de l'année prochaine un équipe­
ment électronique des plus perfectionnés, afin 
d'assurer le traitement rapide, précis et efficace du 
volume toujours croissant do chèques qui circulent 
quotidiennement dans noire système de compen­
sation, et afin do centraliser les écritures des 
comptes commerciaux d'environ 75 succursales de 
la région de Montréal.

Nos politiques en matière de conditions d'omplol, 
do salaire et d'avantages sociaux font l'objet do 
revisions constantes, surtout nous nous efforçons 
d'accroître les motifs do satisfaction quo chacun 
peut retirer do son travail, Jo puis attester quo 
notre personnel a répondu avec empressement à 
ces initiatives. Ce désir do compétence profes­
sionnelle est notre motif le plus solide do con­
fiance dans les succès futurs de notre Institution.

y *y.
m

VI Extraits de l'allocution prononcée par le Vice• 
Président et Directeur général, M. Léo Lavoie.

t t v

Les états financiers du 66e exercice de la Banque 
reflètent le caractère restrictif des conditions de 
crédit qui ont prévalu tout au cours de la dernière 
année.

Nos dépôts ont augmenté de vingt-quatre mil­
lions et demi de dollars, pour dépasser légèrement 
536 millions dans l'ensemble; soit un taux moyen 
de croissance de près de 5 p.c. Los dépôts d'épargne 
des particuliers se sont accrus de 14% millions de 
dollars, soit près de 6 p.c. et les dépôts courants de 
20 millions, soit plus de 15 p.c. Nos autres dépôts à 
terme, constitués notamment de certificats do 
dépôts, ont été diminués de 11 millions.

Après plusieurs années consécutives de crois­
sance rapide de son portefeuille de prêts, la Banque 
a dû modérer ce rythme d'expansion afin do 
maintenir une saine marge de liquidité. Nous avons 
cependant pu augmenter de 5 millions de dollars le 
total des prêts, sans tenir compte des avances sur 
titres aux courtiers comptés dans nos liquidités. 
Nous nous sommes efforcés de satisfaire en 
priorité les besoins légitimes de notre clientèle 
régulière dans l'agriculture, le commerce et l'indus­
trie; et les avances dans notre plan budgétaire do 
crédit à la consommation atteignent maintenant 
quelque 40 millions. Le total de nos prêts aux 
corps publics, particulièrement aux commissions 
scolaires dans le Québec, touchait presque 66 
millions en fin do septembre dernier, une augmen­
tation d'environ 2% millions sur l'année précédente.

La pression dos conditions monétaires sur nos 
liquidités s’est traduite par une réduction graduelle 
do 7.4 millions do dollars dans notre portefeuille- 
titres. Mais nos mesures conservatoires ont ré­
sulté en une augmentation de 10.5 millions dans 
nos valeurs d'encaisse et de 16.7 millions dans nos 
prêts sur titres. En pourcentage de notre actif total, 
qui atteint le chiffre do 568.4 millions, les 218.6 
millions constitués par nos avoirs en caisse et en
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Zenon Ouellet, agent 

O' Keefe et son équipe, 
vous offrent leurs meilleurs 

voeux pour la saison 
des Fêtes.
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La F.A.G.E.R., to u t en a ssu ran t 
sa  p rom otion , v e u t favo rise r l’in i­
tia tiv e  au  sein des quelques m il­
lie rs d ’é tu d ian ts  de R im ouski au 
n iveau  de l’en seignem en t spéciali­
sé , collégial e t secondaire . Elle 
songe égalem en t A p rovoquer la 
lib re  expression  d an s h u it d isc i­
p lines, en c ré a n t un C oncours de 
Jeu n es  A uteurs.

C 'est ce que nous révéla it, s a ­
m edi, M. P ierre  Leblanc, chef de 
l ’équipe d irec to ria le  qui a  m is su r 
p ied  le C oncours des Jeunes A u­
teu rs  o u v ert le 15 novem bre pour 
se  te rm in er ie 15 m ars p rochain . 
M. L eblanc, fin issan t, qui p ro je tte  
de  s ’in scrire  à  une facu lté  le ttres- 
philosophie , en sep tem bre , a  pour 
ad jo in ts  D anielle T h ibau lt, au col­
légial chez  ies u rsu lincs, C laire 
Pelle tier, de l’Ecole N orm ale, A n­
n e tte  A lbert, de l’Ecole Pau l-H u­
bert, M elita Lévesque, de l’Ecole 
Langevin .

rET" ;  • i leur. La BAM BOCHE, qui a  la r­
g em en t fa it scs p reuves, e t  tro is  
a u tre s  tro u p es d ’é tu d ian ts  (tes), 
qu i tra v a ille n t ferm em ent, d o n t le 
T rip le-Set. S ’il y  a des in te rp rè te s  
valab les, il d o it bien se tro u v e r 
des d ram a tu rg es  en herbe aussi.

4 4
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RMM-610 — PARADE D’ETOILES 
MB-1

Un tex te  d ac ty log raph ié , signé 
d ’un  pseudonym e, dans une  enve­
loppe d is tin c te  d e  celle  qu i do it 
p o rte r  seu lem en t le nom  de  l’a u ­
teu r, son  pseudonym e, l ’éco le  q u ’il 
fréq u en te  e t  le nom  de la section  
où il a  in sc rit son  ou scs oeuvres. 
Pas de lim ites au  nom bre de tex ­
tes ou de tra v a u x  à so u m e ttre  au 
C oncou rs des jeunes au teu rs . Les 
oeuv res d e v ro n t ê tre  envoyées à 
l’u n  ou l’a u tre  des cinq é tu d ian ts  
fo rm a n t l’équ ipe  du C oncours des 
Jeu n es A u teu rs .

f4 Y>I JACQUES LABRECQUE
et la Manécanterie Meilleur 

MB-8 — LUCIEN JEUNESSE et TOHAMA 
VL-316 — CHORALE Notre-Dame du Rosaire 
RBS-1033 — LES NOELS AU CANADA FRAN- f 

ÇAIS avec Les Chanteurs d’Acadie 
CPL-24013 — NOEL BLANC avec les Chanteurs $ 

de la Vierge
B-20056 — MUSIC FOR A MERRY CHRISTMAS Z  

avec Frank Chacksfield.
ELS-5004 — NOEL TIJUANA 

avec Benny Barbara 
MG-20841 — LES PLATTERS 
LL-3338 — MANTOVANI 
LL-913 — MANTOVANI
OS-25119 — CHORALE “King’s College Chapel 
OS-25280 — LEONTYNE PRICE 
PS-146 — CHRISTMAS FROM GERMANY 
BST-8038 — THE VENTURES 
BLP-2038 — THE VENTURES 
RML-600S — WE WISH YOU A MERRY CHRIST­

MAS (Monoral)
RMS-7708 — avec la chorale Robert Rheims 

(stéréo)
RMS-7710 — FOR THE WHOLE FAMILY AT f 

CHRISTMAS (stéréo) |
RML-6010 — FOR THE WHOLE FAMILY AT t  

CHRISTMAS (monoral)
SP-44027 — THE GLORY OR CHRISTMAS 

Eric Rogers Choral 
5943 — JOY OF CHRISTMAS 

avec John Sutherland
Philips — EN CHOEUR CHANTONS NOEL 

La Chanterelle et la Sarabande
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C royez-vous q u ’on so u m e ttra  
des p ièces de th é â tre  ?

N ous l’espérons. R im ouski a  d é ­
jà q u a tre  tro u p es  de th é â tre  am a-

4>
4 -

1V ous avez foi en  ce concours ?

P ourquoi p a s ?  P rès de 4000 é tu ­
d ia n ts  se ra ien t é lig ib les su r  le te r ­
rito ire  de la F.A.G.E.R. Il y  a  en 
sû rem en t p lu s ieu rs qui o n t le goû t 
d  écrire  de la poésie, des p ièces de 
th éâ tre , des con tes-nouvelles. Les 
a u tre s  p o u rro n t te n te r  leu r chance 
en  pe in tu re , en scu lp tu re , en m u­
sique, d an s la chanson , com m e p a ­
ro lier, d an s  la sec tion  ciném a.

a.g.
*
*
-v4-

IsLe comité des résolutions 
au maire Tessier !1 4tilL’U nion des m u n ic ip a lités  du Q uébec a  cod ifié  les réso lu tio n s 4. 

ad o p tée s  au  co u rs  de ses  six  d e rn ie rs  cong rès e t  a  confié  à  son tif 
p rem ie r v ice-p résid en t, M e M aurice  T essier, m a ire  de R im ouski 
la  co n d u ite  d 'u n  nouveau  com ité  p e rm an en t qu i p o rte  ju s tem en t 4 
le  nom  de  CO M ITE D ES R ESO LUTIO NS. M

Le tra v a il à  e x é c u te r  est colossal, de  l’av is  du p rés id en t M. j  
G eorges H éb ert, d ’A rv ida, qui d é c la ra it à  la  p resse  : “ l’e sp r it de ?  
su ite  n o u s  o b lig ea it à  b â t i r  ce  p o n t e n tre  le  p a ssé  e t l’aven ir, p o u r ; 5 
ra tio n a lise r la  p en sée  m ilitan te  de l’U nion des m un ic ipalités, d ’a u ta n t 
p lu s  q u 'u n e  lég is la tion  s’é labo re  au  Q uébec.

• V
4

E t quels av an ta g es  o ffrez-vous 
au x  v a in q u eu rs  cho isis par un ju ­
ry , fo rm é de spéc ia lis tes  dans ch a ­
cune des h u it sec tions du C on­
cou rs des Jeu n es A u teu rs  ?

U n p rix  de $15 à celu i ou celle 
qu i se  c la sse ra  p rem ière  d an s c h a ­
que  sec tion . La p roc lam ation  des 
lau réa ts  à une so irée  de gala, au 
p rin tem p s. E t d ’a u tre s  p riv ilèges 
su scep tib les de s tim u le r les fu tu rs 
jeunes au teu rs  p o u r q u ’ils se  m e t­
te n t au b o u lo t to u t de su ite , ap rès 
les exam ens de décem bre.
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Q uatre m illions e t  dem i d e  nos 
arbres d e  N o ë l aux Etats-U nis

Y-

N otre choix de d isque est le plus com plet 
d e  la région

Q uelles m aisons d ’enseignem ent 
do iven t fréq u en te r les c o n cu r­
ren ts  ?

T reize m aisons d 'en se ignem en t 
de  R im ouski : le Sém inaire , les E- 
colcs de M arine, des In firm ières, 
de  C om m erce, P au l-H ubert, Lange- 
v in , l 'In s ti tu t Fam ilial, les écoles 
no rm ales  T anguay , des IJrsulines, 
des so eu rs  du Sain t-R osaire , l’In s­
t i tu t  de T echnologie, l’In s titu t 
M gr C ourchesne, le collège des 
U rsu lincs.

4

GUITÉ & RU EST ENR.lions de d o lla rs  à  l’économ ie des 
M aritim es. G râce  au co û t de tr a n s ­
p o rt p a r  ra il peu  élevé, les expé­
d iteu rs  o n t pu  p ré sen te r leu rs  a r ­
b re s  au  m arch é  am érica in  à u n  
p rix  de v en te  co n cu rren tie l avec 
la F lo ride  e t  !e T exas.

Le C anad ien  N ational a  tra n s ­
p o rté  en v iron  q u a tre  m illions e t 
dem i d ’a rb re s  de Noël â d e s tin a ­
tion  des foyers am érica in s p o u r y 
a p p o rte r  de la jo ie  p en d an t les 
F êtes . Q uelque 2.200 w agons c h a r­
gés d ’a rb re s  de  N oël, en  p ro v en an ­
ce des M aritim es, fu ren t achem i­
nés o u tre -fro n tiè re  p a r  le CN. Ce 

; m arch é  rep ré sen te  p lu s ieu rs mil-

LE FOYER DE LA BELLE MUSIQUE
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4 La Galerie Horizon
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m vous invite au vernissage  
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PHARMACIE MOREAULT
Cet avis tient lieu d ’invitation.723-2459Rimouski66 , CATHEDRALE
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le progrès du golfe, 15 décem bre 1966
p ag e  vingt-deux

R éfection  d e s  ro u te s
d an s  le ran g  B ellevue

le grille du PROGRÈS Descartes.. .
(suite de la page 19)

siens", depuis Bossuet qui, cu­
rieusement, fut l'un des premiers
adeptes de la philosophie de Des­
cartes, ne gardant bien sûr du
philosophe que ce qui pouvait é-
tnyer scs thèses et ses “orai­
sons", quand il parlait "des é-
cueils à la liberté de penser".

En parlant finalement de Vic­
tor Cousin, grand prêtre du car­
tésianisme et qu'il qualifie “d'es­
pèce de Bossuet laïc", le profes­
seur Gusdorf admet que Descar­
tes va dominer toute la pensée
française du XVlIIe siècle. Cou­
sin ayant réussi le stupéfiant
tour de force de "fabriquer un
Descartes de la monarchie parle­
mentaire". Jugeant très dure­
ment “le cousinien", dont on en­
seignait les rudiments jusqu'il
l'école élémentaire, M. Gusdorf
voit les méfaits de cette doctrine
dans la pensée du XlXc siècle
où "les Français se sont enfer
més dans la tradition de l'Uni­
versité".

Henri Bergson "a un peu se­
coué tout cela", souligne en ter- j
minant M. Gusdorf, et l’on tente
présentement de sortir du spiri­
tualisme universitaire avec les !
tenants de la biologie et des
sciences humaines. Sur un ton
malgré tout bonhomme et "phi­
losophe", M. Georges Gusdorf j
conclut en disant "qu’après tout |
les grands philosophes — et Des­
cartes ne manqua pas de gran­
deur — ont peut-être tous be­
soin d'être réinventés". Quant à
René Descartes lui-même, il res­
te certainement un grand hom­
me et une grande pensée "mais [
ailleurs que dans les manuels",
et en le mettant à son rang do
"penseur baroque" qui a vécu
en époque classique.

1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11
une performance dans le comté
en faisant réaliser le projet de ré­
fection de route au coût le plus
bas par mille de route.

Ajoutons que près de 200 hom­
mes sont au travail dans le pro­
gramme des travaux d’hiver ex­
écutés dans les limites du terri­
toire de la municipalité de Saint-
Jean de Dieu.

Une some de $25.000 a été dé­
pensée par le ministère de la Voi­
rie pour réfection des routes dans
le rang Bellevue ù Saint-Jean de

Dieu.
M. Lucien Bélanger agissait

comme contremaître. Il conserva
9G points et reçut les félicitations
des ingénieurs, surveillant les Ira-

M. Bélanger aurait réussi
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HORIZONTAL

1. Adresser une supplique.
2. Capiteux.
3. Mauvaise herbe.
-1. Général Américain —

d'Israël.
5. Maçonnerie — Dispositions

des cheveux.
6. Glande féminine — Déesse.
7. Action de diviniser.
S. Interj. — Agent.
9. Approvisionnements de blé

— Vieux.

m10. Vent du midi — Langue.
11. Equerre — Attache un che­

val à une voiture.
VERTICAL

1. Déclamant d'une manière
monotone.

2. Malheur — Patriarche.
3. Délivreraient.
4. Rage — Arbre vert — Si.
5. Déterminerions.
6. Allez avant le Concile —

Fruit.
7. Abnégtion — Pas fin.
8. Nouveau — Paysage — Lit

sans tête.
9. Nuage — Grossit l'Ailier.

10. Etions transportés.
11. Note — Etain — Saison.
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S olu tion  de  la
se naine  p récéd en te

C ar B O LS est un "gros g in"
fort en esprit qui réchauffe le
coeur. L 'h iv e r  ou l’é té , au
p rin tem ps ou en au to m n e ,
c’est le “ gros g in" préféré de
tous ceux qu i v iven t au  grand
air: chasseurs, pêcheurs,
spo rtifs . . .  en un m ot des v rais
am ateu rs de "gros g in".
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Décès 7s• i'i» CensdeI ) « l iM  e i t » t« x . i i i l i 4  p»f H  i f » »  *  i U t f  I  V ' i  l  S* ,
POUR F r  NOUS I I C O N TR Ô I I DIRECT m  I R VEN L l  CVS B O IS . A M STERD A M . H O I.I.A N D FA Montréal, le 3 décembre, à

l'âge de 80 ans, M. Victor Raboin,
père du notaire Ronaldo Raboir,
de Rimouski.

Est décédé subitement, à l'âge
de 30 ans, M. Jean-Claude Albert,
époux de Dame Ghislaine Turbi-
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NEIGE OU BOUt
Economisez la moitié du coût de pneus d'hiver neufs! Ces
pneus rechapés présentent le môme relief, la mémo largeur
et la même profondeur de semelle quo les plus récents
Goodyear Suburbanite. Los composés do caoutchouc les
plus modernes sont vulcanisés sur des carcasses robustes
vérifiées au point do vuo sécurité. 260 barres robustes
et profondes vous garantissent une conduite plus sûre et
plus agréable pour l'hiver. Célèbre garantie Goodyear sans
limite de temps!

PAM-67080 — 13 NOELS avec Mathé Altéry
PAM-67061 — LA NUIT DE NOEL avec Les Petits

Chanteurs à la croix de bois
PAM-67024 — NOEL avec Tino Rossi
T-1782 — CHRISTMAS IN ZITHERLAND avec

Ruth Welcome
T-10093 — CHRISTMAS IN ITALY
T-10164 — CHRISTMAS IN AUSTRIA

Les Petits Chanteurs de Vienne
ST-1264 — THE BELLS OF CHRISTMAS avec

Eddie Dunstedter à l’orgue
CL-3657 — LE MESSIE d’Handel
36324 — HIGHLIGHT HANDEL MESSIAH

M
3%,

Vulcanisation Moderne Ltée
Roland Bourbonnais, présQUITE & RUEST ENR. 262, St-Germain R I M O U S K I 723-7843

Los pnou» Goodyear sont fabriqués au Québec
LE FOYER DE LA BELLE M U SIQ U E

80 , rue St-Laurent RIMOUSKI 7 2 3 -7 5 3 4 G A RA N TIE S A N S  LIMITE



le  progrès du golfe, 15 décembre 1966 p age  vingt-trois

La campagne des oeuvres atteint 84.3% de son objectif
I.e docteur Robert Fournier, 

de Ma lane, animait l ’assemblée 
générale de la Campagne des 
oeuvres diocésaines à Rimouski, 
lundi soir, pour analyser avec 
l ’Exécutif les résultats de la der­
nière campagne de souscriptions, 
celle de 1966. Les journalistes 
de la presse parlée et écrite 
avaient été invités à la réunion.

Le bilan, commenté par M. 
R:, su ire Plourde, de Matane, pré- 
s'dt.nt général de la campagne 
I960, avec ses collaborateurs 
immédiats, laisse voir qu’une 
somme de $72,381.17 a été re- 
t’ue'ilie sur un objectif de 
$89,0(10. Ce qui représente, a 
d:t le Dr .1. Louis Desrosiers, de 

••.' Joli, 84.4% de l ’objectif.

($152.96), de l ’Imprimerie Va- 
chon, de la même ville (73.55), 
de l ’Imprimerie Drouin, Québec 
($175.)
$700.00.

a-t-il pas encore confusion avec 
le Conseil des Oeuvres et le 
Service Socio-Economique, orga­
nisme gouvernemental pour les 
assistés sociaux de l ’Etat ? Il 
faut admettre que 7% du bud­
get du Conseil des Oeuvres est 
alimenté par les sous de tout le 
monde mais c’est une politique 
du gouvernement d’aider quand 
“ les gens s’aident” . La partici­
pation de la population est né­
cessaire. Un autre au Conseil 
affirme qu’il faudrait une moti­
vation qui colle davantage à la 
réalité du moment pour dépas­
ser ou atteindre l ’objectif. Il y 
a aussi des facteurs économi­
ques. Mais quand les gens du 
diocèse savent pourquoi ils don­
nent, les cordons des bourses 
se délient avec une spontanéité 
admirable. C’est prouvé. Pour 
conclure que les résultats de la 
campagne diocésaine des oeu­
vres du diocèse de Rimouski 
sont bons et qu’ils se compa­
rent avantageusement avec d’au­
tres diocèses du Québec qui 
sont loin d’atteindre à des mon­
tants aussi substantiels pour le 
maintien des oeuvres et le 
mieux-être collectif d’un milieu. 
Plus de la moitié des paroisses 
ont donné pour dépasser l ’ob­
jectif prévu.

Un tab leau  à  consulter Matanc
Matapédia

S 6 ,015.34 
S 7,714.31

S 8 ,130.00 
S 9 .765.00qui se passe 

de com m entaire
Résultats par région compre­

nant la sollicitation générale, les 
noms spéciaux et la souscription 
scolaire.
Régions 
Témiscouata

Promesses de dons : Résultats par région incluant 
les Compagnies et Corporations. 

Objectif 
511,135.00

Régions
Témiscouata

Recueilli 
S 9 ,192.38 
$10 ,030 .86  
$28,560.21 
$ 7 ,059.16 
$ 7,947.34 
S 8,922.31

Peut-on fa ire  m ieux ?

La générosité des gens sensi­
bilisés au problème du Conseil 
des Oeuvres est libérale. Mais 
bon nombre ne sont pas visités 
ou ne reçoivent pas d’informa­
tion suffisamment éclairante 
pour neutraliser des préjugés ou 
faire prendre conscience d’un 
état de chose, qui doit être amé­
lioré mais avec toute la com­
munauté diocésaine.

Plusieurs facteurs à améliorer: 
il faudrait plus de bénévoles sol­
liciteurs (déjà une armée de 2000 
mais qui est à l ’oeuvre depuis 
plus de 10 ans et qui voudrait 
bien que le bénévolat s’étende 
à d'autres) pour expliquer dans 
certains secteurs les motivations 
de la campagne. On suggéra 
même de faire de l ’information 
à l ’année longue sans délaisser 
la propagande massive lors des 
campagnes. La multiplicité des 
quêtes, c’est discutable. Est-ce 
qu’on connaît suffisamment les 
oeuvres que le Conseil diocésain 
subventionne et maintenant au 
bénéfice de la population ? N ’v

O bjectif
$10,375.00

Recueilli 
$ 8,907.38 
$ 8,987.86 
$16,503.21 
$ 5,559.16

Trois-P istoles $11,415.00 
Rimouski 
M ont-Jo li 
Matane 
M atapédia

$32,295.00 
$ 8 ,330.00
510.630.00
511.195.00

Trois-P istoles $10,015.00 
Rimouski 
M ont-Jo li

$19,295.00 
$ 6,830.00

DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
COURTOISIE ET DISCRETION

S A L O N S-

à Rimouski, St-Robert, St-Fabien, 
Bic et Les Hauteurs

avec air climatisé

T

L e  d é ta il . . .
Objectif de la section des pa­

roisses : $64,410.00. Une som­
me de $53,587.26 fut perçue par 
la sollicitation générale ($32,- 
974.71), les noms spéciaux ($7,- 
793.09), la souscription scolaire 
($2,819.36).

Section des compagnies et cor­
porations, objectif de $20,590. 
Une somme de $17,425.00 a été 
perçue des compagnies du dio­
cèse ($16,335) et des compagnies 
de l ’extérieur ($1,070.00).

Une somme de $668.91 éma­
nait de l'Union Régionale des 
Caisses Populaires, $267.40, de 
Boudreau & Forest, Mont-Joli,

5 / SERVICE D’AMBULANCE 
24 heures par jou r avec 

oxygène et radio-téléphone

> :v ;

'
Nouvelle flotte de véhicules les 

mieux équipés pour assurer 
le meilleur service

■

La Maison Claude Ouellet Inc.
20, Rouleau, Rimouski —  723-3325Bureau :

Certaines choses s'améliorent
de jour en jour, et c'est bien...(par exemple,
le luxe et les performances Falcon)
D'autres ne changent jamais, et c'est mieux 
(les avantages de p rix  et d'entretien Falcon)

Moins de neige
Le dernier bulletin météorolo­

gique émanant de M. Elisée Rioux, 
observateur à la station de Trois- 
Pistoles, nous informe qu’il est 
tombé 8 pouces de neige depuis 
le début de l ’année. C’est beau­
coup moins que les deux années 
précédentes où on avait enregis­
tré une chute totale de 13.7 pou­
ces de neige.
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Changez, pour le mieux:jt=

•  • •
André Déom, C.R.I., a été 

nommé vice-président, personnel 
de la Compagnie de Papier Rol­
land Limitée et de sa division 
de papiers couchés, la Canada 
Glazed Papers Limited, nous an­
nonce M. Lucien G. Rolland, 
président et gérant général. La 
compagnie a tout récemment 
créé ce nouveau poste.

Avant de se joindre à la com­
pagnie, M. Déom, 37 ans, occu­
pait le poste de directeur du per­
sonnel chez SIDBEC.

Conférencier invité au dépar­
tement des relations industriel­
les de l ’Université Laval, M. 
Déom reçut son baccalauréat ùs 
arts, puis sa maîtrise en rela­
tions industrielles de l ’Universi­
té de Montréal. Il est membre 
du comité exécutif de l ’Associa­
tion professionnelle des indus­
triels et président du comité 
d’enquête sur le chômage sai­
sonnier du Conseil d’orientation 
économique du Québec.

Avant de se joindre à la SID­
BEC en 1965, M. Déom résida 
à Rimouski durant une période 
de huit ans où il était vice-pré­
sident de la Chambre de Com­
merce. A cette époque, il fu t I 
successivement directeur du per­
sonnel des Entreprises Brillant 
et vice-président, personnel et 
relations publiques, de Québec- 

Téléphone, de Rimouski.
N atif de Rigaud, il habite pré­

sentement Boucherville. II est 
marié et père de quatre filles..

Falcon 67
Ce qu'il y a de bien dans la Falcon, c'est 
qu'elle vous en donne pour votre argent! 
D'accord, c'est une compacte —  mais 
elle est bien plus souple, bien plus silen­
cieuse qu'on ne s'y attendrait. C'est sans 
doute pourquoi on l'a appelée "la limou­
sine des compactes". Et si vous voulez 
faire des économies tout en profitant de 
la vie, alors, pas de doute, la Falcon est 
faite pour vous. Saviez-vous que la Falcon 
vous offre à peu près toutes les options- 
luxe livrables sur les grosses voitures? El 
souvent pour moins cher!

La Falcon vous offre les sièges baquet, 
les appuie-tête, les tapis en plein, les 
intérieurs tout vinylc, la stéréo ü bandes

magnétiques, le faux-toit vinylc, la servo- 
direction, les sorvo-freins à tambour, les 
servo-freins à disque avant. . .  et tout le 
reste. Pour ce qui est des performances, 
l'un ou l'autre de ses deux V8 de 289 po. 
eu. vous garantira des reprises foudroyan­
tes et un rendement économique.

Et pour servir dignement cette puis­
sance, vous pouvez choisir une 3 ou une 
-l-vitesses manuelle, ou encore la Cruise- 
O-Matic à 3 vitesses et commande 
SelcctShift — une automatique qui peut 
se comporter comme une manuelle (ca­
ractéristique inexistante dans certaines 
grosses voitures).

GARANTIE LONGUE PORTEE 
EN TROIS POINTS

SUR VOITURES NEUVES FORD-CANADA

O  G arantie  5 a n s /5 0 ,0 0 0  m ille s
sur mécanismes d'entrainement, direction, 
suspension et roues.

Q  G arantie  2 a n s /2 4 ,0 0 0  m illes
sur l'ensemble du véhicule.

©  A tte s ta tio n  du Vendeur une seule  

fo is  par an.

Peu levs details, iiêsaltu veut Vmttuf.

lûults LES fûflO 19:7 COMPORTENT US üiSFCSiiiïS CE SECURITE FÛFÛ-CWSR

F O R D Les deux camps Falcon!B
'

C H E Z  T O U S  L E S  V E N D E U R S  F O R D  E T  M E R C U R Y

Ouellet Automobiles Ltée,
Téléphone 723-3327

Dionne Automobiles Inc
130, St-Barnabé. Téléphone 723-2223

v
363, St-Germain



le progrès du golfe, 15 décembre 1966p a g e  vingt-quatre

récemment. M. Roger Vézina, de 
Québec, délégué du directeur gé­
néral de l’enseignement spécialisé, 
a rendu hommage it M. Villemure.

Mlle Marie-Louise Cutnam est 
décédée à l'Age de 65 ans. Scs 
funérailles ont eu lieu en l'église 
de Saint-Patrice.

La Jeune Chambre de Coin mer- 
patronne, comme par les an­

nées passées, la campagne d’illu­
mination de la ville, résidences et 
maisons commerciales.

M. Alcide Villemure, directeur 
de l’Ecole des Métiers, a été fété,

SK»;,, m mPT m  :*ms Rivière-du-Loup
Le Dr Camille Lcvcilléc a été 

élu vice-président de la Fédéra­
tion Libérale du Québec pour la 
région des Alleghanys, au con­
grès de Montréal.
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CÉDULE MODIFIÉE
POUR LA PERIODE DE NOEL ET LE JOUR DE L'AN

H
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Départs de
Baie-Comeau 

7.00 p.m.

Départs de
Pointe-au-Père 

8.00 a.m.

1966 Voyages

1DECEMBRE 20-

SB
’ 2.00 midi 

LOO p.m.
8.00 a.m.
4.00 p.m.DECEMBRE 22 2i« 5 »

12.00 midi
8.00 p.m.
8.00 p.m.

12.00 midi
8.00 p.m.

8.00 a.m.
4.00 p.m.
4.00 p.m.

8.00 a.m.
4.00 p.m.

DECEMBRE 23 2

DECEMBRE 26 1

M. et Mme Jean-Yves Deschênes, t.d. (Florès Gagné, i.d.), dont le 
mariage a été célébré, le 13 août, en l’église de Sainte-Agnès. A l’is­
sue de la réception au Manoir Saint-Laurent, les jeunes époux, qui ré­
sident à Sept-IIes, sont partis en voyage de noces. Le marié est le 
fils de M. et Mme Louis-Philippe Deschênes, et la mariée, la fille de 
M. et Mme Antonio Gagné, de Luceville.

DECEMBRE 30 2

1967
JANVIER 2 8.00 p.m.4.00 p.m.1

12.00 midi
8.00 p.m.

12.00 midi
8.00 p.m.

8.00 a.m.
4.00 p.m.
8.00 a.m.
4.00 p.m.

JANVIER 3 2
Un système d’aqueduc 
facilitera la construction 
de l’Ecole Polyvalente

JANVIER 4 2

NOTEZ-BIEN : En dehors des dates ci-haut mentionnées, la cédule 
régulière sera observée.Des appels d'offres seront lan- International Water and Supply 

cées incessamment auprès des en- faisait le creusage d’un puits de 
trepreneurs intéressés pour doter 300 pieds de profondeur pour al­
la municipalité de Saint-Gabriel teindre une réserve d'eau souter- 
d'une canalisation des eaux-vannes raine. L’analyse de cette eau au 
avec usine d’épuration et d’un ré- laboratoire du ministère 
seau d’aqueduc avec approvision- té fut concluante. Les plans du 
nement d'eau potable souterraine. ! système sont complétés et soumis

Ce projet matérialisé favorisera à la Régie des Eaux pour appro- 
la construction d'une école poly-, bation. La population, par voie de 
valante que le ministère de l’Edu-1 referendum, avait entériné le pro­
cation a approuvée sur présenta- jet de la Municipalité, 
tion de maquette de la Régionale 
Scolaire du Bas Saint-Laurent.

Depuis 1965, la Municipalité de 
Saint-Gabriel tente de résoudre son 
problème d’aqueduc et d’égout. El­
le retenait d’abord les sendees ; 
d’un bureau d’ingénieurs-conseils 
de Rimouski. A l’été, la compagnie |

Réussite d'une 
retraite fermée

Cent dix apôtres de la sobriété 
ont participé, en fin de semaine, 
à la maison des Retraites fermées 
des Oblats à Mont-Joli, à deux 
jours de récollection spirituelle 
sous la direction de l’abbé Pierre- 
Noël Hallé.

Une centaine d’autres avaient 
manifesté le désir de suivre les 
exercices de ces deux jours de 
retraite.
donnée dans un avenir prochain, 
une autre retraite devant être or­
ganisée à leur intention.

C O M P A G N IE  DE N A V IG A T IO N  N O R D -S U D
de la San- L I M I T E E

Pointe-au-Père, Rimouski:

Km

O ■: v--O

PASSEPORT
POUR LA TERRE DES HOMMES

».y.
M

4 ^ 4
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Satisfaction leur sera expo67

Poinfre-esu-Père
Soirée pour le sanctuaire — Les 

artisans de la soirée au profit du 
sanctuaire de sainte Anne, le 4 
décembre, peuvent se réjouir du 
succès remporté. Dès 7 h. 45, la 
salle paroissiale (au sous-sol du 
sanctuaire) ne pouvait plus ac­
cueillir de personnes. Elle était 
pleine à craquer. Une somme de 
plus de $7000 a pu être remise 
pour réduire d’autant la dette de 
la Fabrique contractée pour la 
construction d’un nouveau sanc­
tuaire.

Divers
Bond, de Murdochville, ont visité 
des parents.

M. André Rouleau, spécialiste 
en télécommunications, fait un 
long séjour à Clyde River, dans 
le Grand Nord Canadien.

M. Gilbert Rouleau, étudiant à 
Bathurst, a passé quelque temps 
cIicî: ses parents M et Mme An- 
ton'c Rouleau.

Mlle Alice Lavoie, de Lévis, a ' 
visité ses parents M. et Mme Al­
fred Lavoie.

PASSPORT
TO MAI<J AND Mis WORLD

Prenez le vôtre aujourd’hui à la succursale la plus proche. 
PROFITEZ DES RABAIS DE LA PÉRIODE DE PRÉ-VENTE. 
Ouvrez un compte en vue de préparer la visite de l’Expo 67 
avec votre famille, à Montréal, du 28 avril au 27 octobre 1967.

et Mme V'ul IM.

LES BANQUES À CHARTE
DESSERVANT
VOTRE VOISINAGE

:
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moil moilmoil monmoil

Besoin d’argent pour les Fêtes?
Obtenez un prêt de 
magasinage MFC %

%gSoyez bon Pcrc Noël pour 
tous, cette année, grâce h 
l ’aide financière de HFC. 
Un prêt de magasinage 
HFC vous permet de re­
chercher les m eilleures 
aubaines où vous voulez 
et non pas seulement là 
où vous avez un compte. 
Vous évitez le s  g rosses 
factures de janvier et rem ­
boursez HFC commodé­
m e n t. P o u r  to u s  vos 
besoins en ce temps ci de 
l ’année, em prun tez  en 
toute confiance de la plus 
ancienne et la plus impor­
tante compagnie du genre 
—Household Finance.

NOUVEAUX TAUX RÉDUITS SUR 
LES PRÊTS DÉPASSANT $1500 

Commuiez nos trais à co qu'il vous 
faudrait payer ailleurs

Wm0
î \ YqLO

Les paiements ci-dessus, comprenant capital et Intérêts, «ont beats 
le remboursement normal. Le coût de fessurance e est pas compris.

HOUSEHOLD FINANCE
RIMOUSKI

136r rue St-Germain—Téléphone 723-6585
(à côté du m agasin Zeller’s)

Demandez nos heures d'ouverture le soir

Montant
do

p r i t

$ 100
300
550
750

1000
1600
2000
2200
2500

1

Le Séminaire doit aller de l avant
Jeudi soir, le 9 novem bre, avait 

lieu au Sém inaire un diner en 
l'honneur du Recteur du Sém inai­
re, M. le chanoine Robert Lobe!. 
Ces agapes réunissaient une cen­
taine de convives parm i lesquels 
on com ptait les nouveaux mem­
bres du Conseil d 'adm inistration 
du Séminaire, les m em bres du 
corps professoral, les représen­
tan ts des services adm inistratifs 
e t leur épouse.

Le Recteur déclara que l'évolu­
tion rapide et complexe de l'édu­
cation dans le Québec nécessitait, 
pour les autorités du Séminaire, 
des décisions courageuses, auda­
cieuses mémo, commandées par le 
souci du meilleur service à la cau­
se de l'éducation dans le milieu. 
Il nous faudra, ajoutait il, beau­
coup d'im agination, d’esprit inven­
tif. Il ne s’agit pas seulement de 
savoir ce que nous ferons mais 
aussi comment nous le ferons.

Les cours de pré-em ploi le 3 janvier REJEAN GAUVIN. Enr.

1Réparation d ’appareils électriquesUne séance d 'inform ation mise 
pied par le responsable de l’E­

ducation Perm anente de la Com­
mission Perm anente de la Régio­
nale Scolaire du Bas Saint-Lau­
rent, M. Gérard Grenier, apprenait 
à  la presse rim ouskoisc que les 
cours de pré-emploi débuteraient 
le 3 janvier.

Dès le début de son exposé, 
q u ’une
rendait encore plus éclairant, M. 
Grenier mit en garde les directeurs 
de localités pour l'organisation 
des cours contre le principe d ’em ­
brigader de force des personnes 
qui ne sont pas intéressées réelle­
ment ù leur perfectionnem ent sco­
laire. Il faut des adhérents cons­
cients et soucieux d ’am éliorer leur 
sort sur le m arché du travail, qui 
exige de plus en plus des qualifi­
cations spécifiques. Il n ’y  aurait 
pas de classe à divisions multiples. 
Dans les 24 localités affiliées à la 
Régionale Scolaire du Bas Saint- 
Laurent, quatre directeurs pédago­
giques, en 1967, pour assum er la 
supervision des cours d ’un secteur 
déterminé. Un nom bre de 20 à 25 
élèves pour une classe. Au dom ai­
ne des prestations ou allocations 
de subsistance, les adultes-élèves 
n 'avaient pas à espérer en la for­
mule M archand. Il faut s’en tenir 
encore au systèm e actuel, inadé­

quat, si l’on en juge par les ré ­
flexions des directeurs de localités, 
qui se dem andaient, 
com ment en milieu rural, où les 
distances à franchir sont aussi oné­
reuses que difficiles en hiver, 
pourrait recruter 25 élèves 
classe, avec de si maigres alloca­
tions.

année, 7e, 9c et même 10e années. 
On a ajouté, celte année, de l’al­
gèbre et de la sociologie 
cours de 9c année, pour faciliter 
l’intégration aux cours de 10e an­
née, le cas échéant.

En songeant à ouvrir les 
le 3 janvier, au lieu du 9 janvier, 
la direction cro it que ce serait 
plus alléchant pour les candidats 
qui term ineraient le cours plus 
tô t au printem ps quand le travail 
est moins rare.

Mir
tout haut, aux

SPECIALITE:
A spirateur, bouilloire, 

fer à repasser, grille-pain, 
percolateur, rasoir, 
séchoir à cheveux, 

polisseuse, etc.

Une garan tie  de trois mois su r toutes les réparations

on
par

cours

abondante docum entation Plus de 500 élèves
Selon l'un des trois spécialistes 

attachés au Centre de la f/lain- 
d'Oeuvre, il serait possible, se ba­
san t su r des statistiques en mains, 
d’avoir plus de 500 élèves sur le 
territo ire pour les cours de pré- 
emploi. On ne semblait 
tager cet optimisme dans toutes 
les localités représentées à cette 
séance d’information. Les

50, Cathédrale RM OUSKI 724-1012

pas par-

respon­
sables sont déjà à pied d'oeuvre 
pour recruter les élèves intéressés 
à rehausser leur niveau de scola­
rité et partan t leur chance de sui­
vre des cours de formation 
fcssionnclle plus tard.
L’éventail des cours

Il ne faut pas induire l'élève 
dans l’erreur sur les cours qui lui 
sont offerts, ajoutait M. Grenier. 
Les examens sont encore préparés, 
en 1967, par le ministère de l’E­
ducation.

pro-

Lcs élèves-adultes, hommes ou 
femmes, peuvent s’inscrire en 5e

L'arrivée du Père Noël 
à  Rimouski, samedi

L Association des M archands 
Détaillants p répare l’arrivée du 
Père Noël à la gare de Rimouski. 
le samedi, 17 décem bre, à 8h.20, 
le matin.

Le char du légendaire personna­
ge sera suivi du char de la Fée 
des Neiges avec ses lutins.

Le défilé s’engagera sur la rue 
de l'Evêché pour em prunter en­
suite les rues Belzile, Saint-Ger-

main, Lavoie, Evêché, Rouleau, 2e 
Rue, Cathédrale jusqu'au Royau­
me du Père Noël, au Kiosque d 'in ­
form ation Touristique. On prévoit 
que le Père Noël entrera dans son 
Royaume vers 10h.30. Il sera là 
pour accueillir les jeunes, toute la 
journée de samedi, et durant les 
autres jours, de 2 à 5 heures et 
de 7 à 10 heures, jusqu’au soir 
du 21 décembre.
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e t su rtou t Père Noël, n oublie 
pour m am an c est l ensem ble

Westinghouse
LAVEUSE e t SÉCHEUSE !

pas

i

•*—-  9

Oui, profitez 
de Noël pour 

lui donner
le plus beau cadeau  

de sa vie

■
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Ci-CONTRE :f •  LAVEUSE LAII-GôO
Indicateur de charge à co­
de de couleurs, 6 cycles de 
lavage. Charges équilibrées 
automatiquement.

J
v.

)

•  SECHOIR DEH-G50
6 programmes de séchage 
automatique. Quatre modes 
de ventilation. Collecteur 
de charge pratique.w

La lessiveuse autom atique D aundrom at a une nouvelle transm ission équilibrée avec 
précision qui durera des années. La grande cuve et le systèm e de suspension perm ettent 
de laver de grosses cuvées de linge m al réparties, sans que la  lessiveuse ne ralentisse, 
ne cogne ni ne s ’arrête . La sécheuse est digne de la lessiveuse. Grâce à une nouvelle 
découverte de W estinghouse, un régulateur électronique perm et de sécher tous les tis- 

modernes, en particulier les nouveaux tissus repassés de façon permanente, ensus
contrô lant le séchage pour chaque réglage de tem pérature.

PRIX ET CONDITIONS AVANTAGEUSES A L’OCCASION DES FETES

J ? i
L t é o

724-4433R I M O U S K I46, CATHEDRALE

le  progrès du golfe, 15 décem bre 1966
p a g e  v ing t-sep t
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le progrès du golfe, 15 décembre 1966p ag e  vingt-huit

mLes techniciens protestent
à la Commission Scolaire

U
n

t

La Corporation des Techniciens
professionnels de Rimouski s'in­
surge contre la décision récente
de la Commission Scolaire. Elle
trouve inacceptable l’engagement
d’un Directeur au Service de l’E­
quipement, qui n’a pas les qualités
requises dans la demande d’appli­
cations, n’étant pas un technicien
diplômé.

Petits faits à la C.S.
Le secrétaire-trésorier a été au- décembre.

vcntion collective, ft partir du 1er rx
/torisé à se rendre ù Québec pour

l’étude des formulaires et de la aux compagnies d'assurances de-
préparation des budgets par l'As- ; vront parvenir A la Commission
sociation des administrateurs sco- j Scolaire avant le 3 janvier,
laires avec le ministère de l’Educa­
tion.

Des demandes de soumissions
M. et Mme J.-Léo Ouellct, de Saint-Hubert, fêtés à l’occasion de
leur 30e anniversaire de mariage.

Les arrérages de taxes, qui é-
taient de $130.548.00, au 30 juin,

Mme Raoul Marmen a été cnga-1 sont baissés à $63.508. La taxe
géo. eu salaire et termes de la cou- scolaire pour la première partie
_______________________________ j de l'année fiscale 1966-67 étant

de $407.481.00, il reste un solde
impayé de $79.513.00.

FIANÇAILLES DE NOËL !
CA DEAUX DES FÊTES !

LA COMMISSION SCOLAIRE DE LA
VILLE DE RIMOUSKI y

Bagues à
diamant
Alliances
pour elle et lui
Montres
Pendentifs
Colliers
Réveils
Horloges, etc.

Pour qualité
bon goût

\  bon prix

^rendent
nous visiter.J& r

■ '
g :'* !6SOUM ISSIONS DEMANDEES !.

-

2-.7
1 «s

V
.

Pour la fourniture et l'installation de fluores­
cents dans les écoles.

Les soumissionnaires intéressés devront se pro­
curer les spécifications, plans et devis au bureau
du secrétaire-trésorier, moyennant un paiement de
$10.00. Le délai pour terminer les travaux sera de
3 mois de la date d’autorisation par le ministère de
commencer les travaux.

La Commission scolaire se réserve le droit de
n’accepter ni la plus basse, ni aucune des soumis­
sions.

1
!

K .
EN EFFET C’EST A LA

BIJOUTERIE THERRIAULT
\

que l'on va pour toutes les occasions spéciales.
Vous aussi profitez des escomptes des fêtes à

723-3132RIMOUSKI38, CATHEDRALE
la Bijouterie Therriault.M. Gilbert McGraw, de la pa­

roisse Saint-Pie-X de Rimouki, qui
j était administrateur au Conseil
des Oeuvres du diocèse de Ri-
mouski depuis bientôt trois ans,
a été nommé trésorier de ce même
organisme en remplacement de M.J Rosario Lévesque, de Pointe-au-

1 Père, qui a dû résigner ù ce poste
| à cause de ses nombreuses occu-
I pations.

Cette nomination fut annoncée
! par le Dr Robert Fournier, O.D.,
j de Matane. président du Conseil
j d'Administration, à l'issue d'une
j  récente réunion.

Les soumissions seront reçues jusqu'à S heu­
res p.m., le mardi 3 janvier 1967, sous enveloppe
scellée avec la mention “SOUMISSION FLUORES­
CENTS". OU LA ROUTE F IN IT ...

LE PLAISIR COMMENCE !Rimouski, ce 9 décembre 1966.

AVEC L’AUTO-NEIGE
ANDRE A. ROSS, sec.-trés.
LA COMMISSION SCOLAIRE
DE LA VILLE DE RIMOUSKI
77, rue St-Jean-Baptiste. JT noJ e t

QUEBEC IRON AND TITANIUM CORPORATION

DESSINATEURS—PROJETTEURS Tout en vous
amusant, vous
ne finirez pas
de découvrir
de nouvelles
possibilités

X(En Mécanique et en Electricité)
Notre usine est située à environ 45 milles de Montréal sur la rive

sud du St-Laurent et nos opérations consistent en l’affinage du minerai
pour la fabrication de produits métallurgiques.

A la suite de l’expansion de nos installations, nous requérons les
services de dessinateurs-nrojet teurs.

QUALIFICATIONS REQUISES :
Dessinateurs-projettcurs (Electricité)
— Diplômé d'Ecole Technique ou équivalent.
— Minimum d'un an d’expérience dans le dessin impliquant un système

de distribution de 600 volts, contrôle de moteur et éclairage industriel.

Liau
SNO JET.

IS'tl*1

Xx-Dessinateurs-projetteurs (Mécanique)
— Diplômé d’Ecole Technique ou équivalent.
— Environ trois à huit années d’expérience dans le dessin mécanique et

de structure (“Layout” et “details”).
Les candidats doivent avoir suffisamment d’initiative pour préparer et
mener à bonne fin les projets entrepris. Bilingue de préférence, mais
non essentiel.
Bon salaire et excellents bénéfices

MOTEUR
Cylindrée : 300 cc
Alternateur : 40 Watts
Avance automatique de l'allumage
Carburateur pour basse tempéra­
ture à diaphragme
Jet ajustable, Venturi 1 3 /1 6
dismètre

TRANSMISSION
Automatique haute endurance
Surmultipliée
A jantes balancées dynamiquement

COMMANDE PRINCIPALE
A chaîne de haute résistance
Coussinets scellés

COURROIES SANS FIN
Brevetée
Fabrication exclusive

Caoutchouc moulé avec tissus
de nylon
Raidisscurs transversaux en
métal plat
Crampons de caoutchouc
antidérapants

SUSPENSION
Flottante et brevetée
Coussinets avec graisseurs
14 amortisseurs mobiles (roues)
Engrenages de commande brevetés
et moulés de caoutchouc

GENERALE
Frein à main
Cabine en Fibre de Verre
Métal traité à l'anti-rouillc
(Bondcritc)
Chassis enduit d'une couche de
fond de peinture anti-rouille.

marginaux.
Les candidats qui seraient intéressés à rencontrer les représentants

de la Compagnie pouront le faire en se rendant au Château Frontenac
à Québec le samedi 17 décembre 1966, entre 9 h. a.m. et 4 h. p.m. (de­
mander la chambre de Quebec Iron and Titanium Corporation). S’il vous
plaît, veuillez apporter avec vous quelques échantillons de dessin.

Les personnes qui ne pourront nous rencontrer peuvent faire ap­
plication par écrit à :

VOYEZ LE DISTRIBUTEUR EXCLUSIF
A RIMOUSKI

AMBASSADEUR AUTOMOBILESSurveillant de l’Emploi
Quebec Iron and Titanium Corporation
Case Postale 40
Sorel, P.Q.

Toute application sera traitée confidentiellement.

INC.

3 3 7 ,  RUE ST-GERMAIN
R I M O U S K I

7 2 3 -7 8 1 6
7 2 3 - 7 8 1 7
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On a terminé I aménagement de la rivière Métis C o m b a tte z  la  tubercu lose e t  les  
a u tre s  a ffec tio n s  re s p ira to ires .

Les tra v a u x  com plém entaires  
d’am énagem ent de la riv iè re  M é ­
tis en riv iè re  it saum on sont m ain ­
tenant term inés. La situation  est 
redevenue norm ale.

Ces tra v a u x , confiés it une com ­
pagnie spécialisée de M ont-Jo li, 
furent exécutés sous la d irection  
technique et 
Service de la faune du m in istère

du Tourism e, de la Chasse et de 
la Pèche.

dit canal et de poser un garde-fou  
tout le long de ce canal, côté 
ouest, afin  d ’assurer la liberté de 
m ouvem ent des opérateurs.

En raison des réparations m a­
jeures effectuées par l’H ydro-Q ué- 
bec, à ses deux usines hydroélec­
triques, le débit de l’eau ava it été 
réduit il son m inim um , ce qui ava it 
nui à la capture du saumon. M ais  
à la suite de travaux com plém en-

ftaires d ’am énagem ent, réalisés g ra ­
ce à l'apport de l’A R D A , la pèche 
sera de nouveau excellente en 
bordure de la partie  des terres 
libres de la Couronne. Celles-ci 
s'étendent dans le secteur am éna­
gé sur une proportion  de 70 p. 
100 des deux rives.

Il s'agissait d’installer des pou­
tres d ’arrê t à l ’entrée ( u  fan a l 
pour empêcher l’obstruction du 
convoyeur, à la suite de l’accum u­
lation  de sable, roches ou autres 
débris, de m od ifier le système de 
circu lation  du convoyeur vertical 
de la cage, de prolonger le 
m ur de soutènement à l ’entrée de-

1 lVf
>

' f r s h

L V .
A  quand une riv iè re  
à saumon à R im ouski ?

L ’aménagement de la riv ière  
M étis  term iné, R im ouski a peut- 
être plus de chance que sa dem an­
de de transform er la  riv iè re  R i­
mouski en riv ière  à saum on soit j 
entendue par le m in istère de la 
Chasse ? C ’est la réponse qui a- 
va it d’ailleurs été fa ite  à l ’édilité  
rimouskoisc qui p a rra in a it le p ro ­
je t auprès du gouvernem ent qué­
bécois, il y  a déjà plus de deux 
ans.

a dm in is tra tive  du

m?

mt i iu
V

S '* .

Rimouski appuie le projet 
d’un aéroport régional

r?>

Utilisez des timbres 
de Noël

Quoique possédant des intérêts j d 'appui au p ro je t de la V ille  de four pour représenter Rimouski 
dans l'aé ro p o rt de R im ouski-Est, M ont-Joli. dans la délégation régionale lors
com m e p ro p rié ta ire  d une partie  Le Conseil M unicipal de R i- de la présentation im m inente d'un  
du te rra in  d 'atterrissage, la V ille  mouski a même délégué le m aire mém oire p ar la  V ille  de M ont-Joli 
de Rim ouski appuie sans réticence suppléant. M . M édard  D 'Astous à O ttaw a, ù l'honorable Pickers- 
la création à M on t-Jo li d 'un  aéro- et un substitut. M . Paul-R. Du- gill, 
port rég ional. _______ _________________ ____________________________

G R A T I S  !
LE REVEILLON TRADITIONNEL

Un avis de m otion  a été  adopté j 
à l'unan im ité , lundi soir, après j 
échanges d'opinions en tre  m aire  
et conseillers. Le conseiller V ic ­
to r Lepage a u ra it bien aim é le °  L'honorable Julcs-A. B rillan t 
redressem ent de la route traver- a versé un chèque de $8,000 à la Le V ille  de R im ouski apporte- 
sant S a in t-Y ves  ou la prolonga- V ille  de Rimouski pour qu'elle se ra it, à sa prochaine assemblée, un 
tion  du boulevard  R ené-Lepage i porte acquéreur du terra in  avoi- am endem ent au règ lem ent m uni- 
afin  de réd u ire  le  tem ps pour tra - sinant l'arsenal de Rimouski. I cipal pour le déblaiem ent de la 
verser ce tte  a rtè re  e t atte indre  L  acte de vente entre M m e  A dal- neige et une in terp ré ta tio n  plus 
le fu tu r aé ro p o rt rég ional dans b ert Labrie et la V ille  de R im o n s-, facile p ar les citoyens et les po- 
20 minutes. U ne route à double I ki est signé. C 'est en vue de la liciers. B ravo ! 
voie fu t écartée  com m e condition construction d’un musée m ilita ire . -----------

Petites nouvelles de la mairie
O

C H AQ U E A C H AT DE

$ 5.00
à notre magasin vous 

donne droit au 
TIRAGE 

D’UN

------ 1—  Le Conseil M un icipa l de R i-
L ’urbaniste-conseil Jean Cimon niouski est-il en accord avec les 

doit présenter au Conseil M unici- artisans du festival régional d ’hi- 
i pal de Rimouski son deuxième ver dans le choix de leu r thèm e : ! 

rapport en vue de la rénovation Gai, gai, Rim ouski, laisse-toi al- 
urbainc du secteur avoisinant le 1er ? Pas tellem ent.

! Colisée de Rimouski.

Les trois champions 

du club des échecs
t

RÉVEILLON DE NOËLi*

*1 
i larquis, classe A , N • B ' , i l ’Hydro-Québcc pour le rem place- lion. Rions, chantons, dansons 
glois, classe B, et . a - ment des lampes au mercure dé- sans dém esure, dans la jo ie  et
D.onne, classe C Ils  reçuren des f jd  de 2'00 ou dc 400 a . dans l'ordre,
trophées, dim anche aprè-m id i,, a 
5 heures, de M . Roland M artin , 
de l’Hôtel S ain t-Louis, où se sont 
déroulés les tournois hebdom adai­
res, le dim anche soir, depuis le G 
novem bre.

FAM ILIAL

p résen té  da n s  la p lus 
p u re  tra d it io n  des fêtes

t

/ V

/

Un président de Caisse Populaire 
démissionne après vingt ans

Z

Les équipiers dc la classe A  : 
Réal M arq u is , cham pion, 
Georges V ian jesevic , 4-1 ; Charles 
Zém cnt, 3%-l'V4 ; G uy Ross, 3 -2 ;  
René Legendre, 3-2.

LA CHANCE VOUS SOURIT CHEZ.5 -0 ; Le 27 novembre, à la salle pa­
roissiale, se tenait l ’assemblée an­
nuelle générale de la Caisse Po­
pulaire, sous le patronnage dc M . 
le curé L. Saindon.

Après lecture des activités 1965- 
66, par la secrétaire M lle  Adrien- 
ne Gosselin.on procéda au choix 

riau lt, 3-2 ; M au ric e  Gagnon, G u-  ̂dcs membres du conseil d’adminis- 
les G auvin , P ierre G iro u x , 2-3 ; tra lion .
C lém ent Labbé, 1-4.

rem placem ent de M . A nto ine Anc- 
til, absent de la paroisse.

M lle  Adrienne Gosselin, gérante, 
fu t m aintenue dans ses fonctions  
dc sccrétairc-trésorière.

Il y  eut musique et goûter. M  
P aul-H enri Bern ier agissait com ­
me m aître  dc cérém onie.

GEORGES TURCOTTE, ENR.
Le spéc ia lis te  de  la m ode  m ascu line

32, Cathédrale
Classe B : Hugues Langlois,

cham pion, 3 1-j-1 Vi ; M a rc  D ionne, 
Rom ain H udon  et M m e  R oger Thé-

723-8601RIMOUSKI

:■M . O ctave Pelletier, président 
depuis 20 ans, donna sa démis- 

Classc C :  Jean-P ierre D ionne, I sjon n fu t remplacé à l ’unanim i- 
cham pion, 2-3. M m e  Jean Thé- j t($ par m . Raoul Lepage. On a 
riau lt, l 'ê -3 %  ; Jean T lié r ia u lt, 0-5. rendu a i0 rs hommage à M . Pelle­

tie r  pour la compétence et le dé­
vouem ent inlassables pendant les 
deux décennies de son règne.

Les directeurs choisis furent 
M M . A lbert Pelletier, O ctave Pel­
letier, Lucien Oucllct, Etienne Sou- 

, Jean-M arie Cantin , Alphonse 
Gaudreau,

$ n s DÀI i mm : .  -

S
..

■Voici une offre exceptionnelle
FEll _  .

ESCOMPTES VARIANT DESUR LAORNEMENTAL cy
ThomasDesrosiers,

Léonard Paquet, Gustave Gagnon, 
Paul-H enri Bernier, M agclla  La- 
gacé. M . Léon Paquet fu t élu en

2 0 ^ b
I X

â III aDécès
Est décédé, subitem ent, à Qué- 

villon , A b itib i, le 5 novembre, A 
l'âge de 47 ans, M . Raym ond Bcl- 
zile, de Trois-Pistoles, fils de M .

M m e Joseph Belzilc (Lydia  
G audreau). Les funérailles curent 
lieu â Trois-Pistoles.

A  Saint-C lém ent, â l'âge de 75 
M adam e Isidore Belzilc (Eva

olunjX
:

5 0 9 b7 #

1
mBANJAMIN

MOORE
et PEINTURE INTERIEURE et EXTERIEURE de QUALITEWILLIE 

t. A H fl U E IIE
C 'est le tem ps de vous a p p ro v is io n n e r, p ro fite z  

de  cette  ven te  e x tra o rd in a ire  a v a n t in v e n ta ire  chez
ans,
Lcbcl).

A Sainte-Anne de Portneuf, le 
2 décem bre, à l'âge de 16 ans, 
Daniel Em ond, étudiant, fils oc 
M . G eorges-A rthur Emond.

A  Trois-Pistoles, le 5 novern- j 
brc, â l ’âge de 87 ans, M adam e . 
V e  Antoine Beaulieu (Léonie Mo- 
rcncy). 1

;s
i !

POIRIER &  ROSS INC40, LÉONIDAS 
RIMOUSKI

SIGNALEZ 700-7401

î
■

724-4212RIMOUSKI67, EVECHE
......

.  . . ------ ----------  •: c.x ►:« a 'im & k  /v4 » »? &  i
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Qui est Marie-Claire Blais ? H A LTE LA! 
LE  CTU Y VA
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■
i

I»
: -• I

Â!" •  [ _

•>

i i - -

F orum  de M o n tréa l» .

■ r - y  ->

d ! \
. *  ç « " V  '

,v./jS /l)
! >v.V -

^ 5 *
.

I
;

v
TO.

m ■ ■n m

à % :•*•

Marie-Claire Blais et son éditeur Jacques Hébert.
m * . -

: ■ .
- vJean-Guy Pilon, Roch Carrier, 

Jean-Paul Pillion, Jean-Louis Ga­
gnon.

Est-elle bien connue dans la ré­
gion du Bas Saint-Laurent par ses  
lions ? Est-elle lue surtout ? A une 
vingtaine de personnes, rencon­
trées au hasard, nous avons posé 
les deux questions. On connaît le 
nom, particulièrem ent depuis que

devait faire le tour du monde. Il 
parait peu après à New-York chez 
Farrar, Strauss &  Giroux, et à 
Paris, chez Grasset. Les droits 
sont vendus dans plusieurs lan­
gues. Il est permis de croire qu’au­
cun livre canadien ne sera lu par 
autant de lecteurs à travers le 
monde.

Marie-Claire Blais, toute menue, 
toute sim ple, éta it à Paris pour la 
proclam ation du Prix M édicis. Et 
la critique à son égard ? Edmond 
W ilson, le critique am éricain écri­
vait : "un phénom ène, oui ; peut- 
être un gén ie.” Et c'est Claude 
Mauriac, qui, de Paris, fournit une 
réponse dans LE MONDE : “le 
génie est là”. Marie-Claire Blais 
livrera à la maison d’Edition du 
Jour un autre roman dans quel­
ques mois.

■ 2■
.a? -«

Et Marie-Claire Blais dans ce lle  
galerie d’auteurs canadiens ? Elle 
émerge avec assurance par le Prix 
M édicis. Q uébécoise de 27 ans, 

la presse internationale par de auteur de l’insoum ise, de recueils 
son succès avec son dernier livre de poèm es, la Belle Bête, Tête 
UNE SAISON DANS LA \  IL Blanche. La traduction américaine 
D EMMANUEL. On n a pas encore de ces deux volum es et diffusion  
eu le goût de se procurer ses li- Cn France, c ’est déjà une réalité.

Et quelle chance pour écrire en 
liberté ! . . .  Récipiendaire 

oeuvres sem ble s’aiguiser depuis d’une bourse de la John Simon 
quelques jours. Comme les Edi- : Guggenheim Memorial. Elle peut 
fions du Jour m ettent le vain- vivre dans une vaste  m aison aux 
queur du Prix M édicis en vente à Etats-Unis, réfléchir, penser et 
un prix accessible à toutes les réfléchir, penser et écrire, quand 
bourses ($2), il sem ble que Marie- : elle le voudra.
Claire Blais a plus de chances de î 
se faire lire un peu plus dans le lancèrent UNE SAISON DANS 
Bas Saint-Laurent. Une saison LA VIE D ’EMMANUEL, livre qui 
dans la v ie  d’Emmanuel est tirée !

Vos joueurs préférés 
dans le feu de l’action

•  Billet aller-retour 
Siège réservé au Forum

vr es.
Cependant, la curiosité pour ses toute

,*v

T é lé p h o n e z  au b u reau  d e s  
v en tes  vo ya g e u rs  du C N

En 1965, les Editions du Jour

a.g.

de la Collection : LES ROMAN­
CIERS DU JOUR des Editions du 
Jour, de Jacques Hébert, avec le 
concours de l’Imprimerie Yamaska. 
Quatorze écrivains du Canada 
français ont fait confiance à la 
collection  LES ROMANCIERS DU 
JOUR : Marcel Godin, Y ves Thé- 
riault, Andrée M aillet, Claire M on­
dât, Roland Lorrain, Jean Basile, 
H élène Ouvrard, Michel Tremblay,

VOUS POUVEZ GAGNER DE $5à$2500
POUR LES FUMEURS DU QUÉBEC SEULEMENT!

1

t.

:>v\
rimouôbi

i2
«

)! /
m o n d a in '  W NFUMEZ >

•  M. et madame Léopold C a­
ron et leur fille M icheline, de Qué­
bec, ont passé la fin de sem aine 
chez M. et Mme Arthur Gauthier.
•  M. et Mme Charles Morneau 
(Agathe Lévesque), de Québec, 
leurs filles Sy lv ie  et France, sont 
venus assister au mariage de Mlle 
A ntoinette Rioux et de M. Ber- 
thier Blanche!, célébré en l’église  
de Sainte-Agnès. Ils furent les in­
vités de leurs frères et soeurs pen­
dant leur séjour à Rim ouski.

MATINEE V-
a ;

v  V»7
xS :1•i K/

KING SIZE ou  ORDINAIRES 0-°.KINGS *
V*

5 / >■

A%

Pas de 
mal de dos 
lancinant! !

i PARMI LES NOMBREUX GAGNANTS À GATE:CH AQ U E PA Q U ET QUE V O U S  A CH ETEZ 
V O U S  O O N N E UNE C H A N C E DE G A G N ER . 
REG A RDEZ LE CERTIFICAT À  L 'IN TÉR IEU R .

S. Rldcrosl, Pte-aux-Trembles, a gagné <250.
I i «

C. Lavlgne, Terrebonne, a gagné $250.

A 1
<

i  .y .

■
?Si le numéro: 

se termine par 
se termine par

A u t r e f o i s ,  i l  s o u f f r a i t  d e  m a l  d e  d o s  e t  
d 'u n e  s e n s a t i o n  d e  f a t i g u e .  E n  a p p r e ­
n a n t  q u e  l ' i r r i t a t i o n  d e  la  v e s s ie  e t  d e s  
v o ie s  u r i n a i r e s  p e u t  c a u s e r  c e s  m a l a i ­
s e s ,  il p r i t  d e s  P i lu l e s  D o d d 's  p o u r  le s  
R e in s .  A v e c  r a i s o n ,  c a r  l e s  P i lu l e s  
D o d d ’s  s t i m u l e n t  l e s  r e i n s ,  c e  q u i  a id e  
à  s o u l a g e r  l a  c a u s e  d u  m a l  d e  d o s  e t  l a  
s e n s a t i o n  d e  f a t i g u e .  B i e n t ô t ,  il s e  s e n ­
t i t  m ie u x  e t  s o n  r e p o s  s 'a m é l i o r a .  S I  
v o u s  s o u f f r e z  d e  m a l  d e  d o s ,  l e s  P i lu l e s  
D o d d 's  p o u r  l e s  R e in s  v o u s  s o u l a g e r o n t  
p e u t - ê t r e  a u s s i .  V o u s  p o u v e z  c o m p t e r  
s u r  D o d d 's .

'm 4 »  :000 (3 zéros), vous pouvez gagner $ 5.00
0000 (4 zéros), vous pouvez gagner $ 25.00 

se termine par 00000 (5 zéros), vous pouvez gagner $ 250.00 
se termine par 000000 (6 zéros), vous pouvez gagner $2500.00

i s F : H
tfwwMK1
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La campagne de Décorations des FêtesJoseph BérubéChs-Alphonse Beaulieu
N O T A IR E

Cessionnaire du greffe du 
n ota ire  Eudore C outure  

160, de I ’EvCché

c.r.
A V O C A T  et P R O C U R E U R  

100. Evehé 723-1593 La Jeune Cham bre de R im ouski 
vient de lancer sa campagne de 
décorations des Fêtes. Un com ité  
spécial a été form é à cette fin au 
sein de l ’organisme. La campagne 
en cours a pour but d’in v ite r et

d’encourager la population  à dé­
corer le plus possible à l ’occasion 
des Fêtes afin  de rendre notre v i l ­
le plus belle, plus a ttrayan te . Tous 
peuvent partic iper à cette cam pa­
gne : les com m erçants, les indus­
triels, les responsables d ’ins titu ­
tions, les particu liers. On n'a pas 
besoin de s’inscrire. Il s u ffit s im ­
plem ent de décorer sa dem eure, 
son magasin, son édifice. Le 20 
décembre, les m em bres du ju ry  
parcourreront les rues de la v ille  
et a ttribueron t des trophées aux  
plus m éritants. .

On insistera davantage cette an ­
née sur l’o rig in a lité  des décora­
tions. Les juges tiendron t com pte  
davantage des idées originales p lu ­
tôt que de la profusion et de la i demande en outre  de tenter tic  
quantités des décorations. On vou- trouver des idées nouvelles et o ri-  
dra it ainsi créer un renouveau ginales. Plusieurs u tilisent depuis 
dans la décoration. On vou dra it j  des années les mêmes décorations, 
qu’il y  a it plus d ’o rig in a lité  dans j C ’est pourquoi il ne sera it pas 
les décorations et plus d’ idées non- ; mauvais, celte année, de créer 
velles. quelque chose de nouveau. Fai-

Chaque année, p ar esprit de i sons preuve de civism e. Décorons.

civisme, la Jeune C ham bre de R i­
mouski entreprend une pareille  
campagne de décorations des Fêtes 
et tente d 'inc iter et d ’encourager 
toute la population à décorer. E n ­
core cette année, la Jeune C h am ­
bre veu t mousser le plus possible 
l’idée des décorations des Fêtes.

R IM O U S K I 723-2342
R I M O U S K I

Asselin & Asselin
A V O C A T S

D erom e Asselin, B .A. 
R.-E. Asselin, C .R .

156, de l'Evêché  
R I M O U S K I

Albert Goulet
N O T A IR E

Bureau It 144, rue de l ’Evêché 
(E d ifice  G ilbert) 
R I M O U S K I

Bureau à Luceville, tous les soirs 
du lundi au samedi à sa résidence 

739.4352

B ureaux :
m

Architectes Le président de la Jeune C ham ­
bre, M . Roger Desrosiers et le res­
ponsable du com ité de décorations, 
M . Luc-Bernard Duquette encoura­
gent donc le public à appuyer cet­
te campagne de décorations des 
Fêtes et à répondre spontaném ent 
et massivem ent à l'appel lancé, 
en décorant. On demande cette an­
née un e ffo rt supplém entaire. Ou 
demande plus que de décorer. On

%Casgrain, Casgrain 
& Crevier

A V O C A T S
P erreau lt Casgrain , C.R. 

André-P . Casgrain , B .C.L. 
M arcel C rev ier, M .S c.C ., L L .L . 

44, ave de la C athédra le  
R I M O U S K I

rv-'/yAu

Gaston Martin
a.d.b.a.

A R C H IT E C T E  
160, ave de l ’Evêché

R I M O U S K I

Roland Gagnon
N O T A IR E

52, de la Cathédrale 723-7436
723-5983 C. P. 387

R I M O U S K I

Assurances;HHIngénieurs r ; - „ ».
Gagnon, Gagnon 

& Lepage
A V O C A T S

P au l-E m ile  Gagnon, C .R ., L L .D . 
J.-C laude G agnon  
M a rtin -C . Lepage  

152-A , rue de l ’Evéché  
R I M O U S K I

m ®?»•. V.l

Maurice De Champlai»
IN C .

Assurance : autom obile, feu  
vie, accident, m aladie.

135, rue de l ’Evêché  
R I M O U S K I

T él. Bur. 723-5027  
Dorn. 723-6109

Leroux & Associés
IN G E N IE U R S -C O N S E IL S  

T ravaux  m unicipaux  
M autrices - S tructure - Expertises  

Evaluations - Surveillance  
Bureau : 202, ave Cathédrale  

R I M O U S K I

T él. 723-7841 Rés. 723 -21K
Case postale 1070

Un second réseau de voleurs 
étudiants est mis à jour

Gendreau & Gendreau
A V O C A T S

A rth u r G endreau, C .R . 
P a u l-A rth u r G endreau, B .A ., L L .L . 
342, de l ’Evêché

Tél. Bureau 723-2344  
Tél. Résidence 723-3456

Henri-A. Martin
Com ptable public enregistré  

8, St-Edm ond

• -
Chiropraticiens

Ménard & Marsan
IN G E N IE U R S -C O N S E IL S

Travaux maritimes et municipaux 
Structures, Expertises, Surveillance

723-6644

724-4410
Ils éta ient étudiants au Paul- 

diants au collégial, la Police M u- j  H ubert. Ils  seront confiés à des 
1 |  | n icipale de R im ouski c ro ya it a- ; personnes qui exerceront une vi- 
" 1  j  v o ir  mis à jo u r le réseau d'au- giiance plus serrée e t ve rro n t à 

1 | leurs de nom breux cam briolages, leur éducation de façon plus rr.- 
: M ais non ! Les vols se m u ltip lié - tionnellc. T rop  de liberté  ! 
rent et les p laintes à l’a v e n a n t.1

In terrogé à cet égard, le chef ; 
de la police m unicipale, M . Yvon  
Desrosiers, nous p arla it de l ’ar- S t - M a t F l i e U  
restation de deux adolescents, des | 
cousins, âgés respectivem ent de 

M onum ents en m arbre  e t en g ran it 15 et IG ans, qui avaient réussi 
A ucun in term édia ire  

directem ent du m an ufac tu rie r  
A te lie r : 400, S t-G erm ain  

R I M O U S K I

Avec l'arrestation  de six étu- ;R I M O U S K I R IM O U S K I

76, CathédraleRosaire Bérubé
A V O C A T  &  P R O C U R E U R  

171, S t-G erm aln

R I M O U S K I

V723-7175 Jean-Marie Marquis
&  A SS O C IES

S tructure - T ravaux m unicipaux  
T ra v a u x  m aritim e - Expertises 

Surveillance
211, ave Cathédrale

R IM O U S K I

Chirurgiens-Dentistes* 

Dr Georges Raymond

T é l. 723-2678  
Rés. 723-6138

Ls-Georges Rousseau
E N T R E P R E N E U R -S C U L P T E U R  

A gent de carrières  
S P E C IA L IT E  :

R I M O U S K I

Tessier & D'Anjou
A V O C A T S  &  P R O C U R E U R S  

M au ric e  Tessier, C .R . 
Charles D ’A n jo u , C .R . 

Téléphones 723-7861 -  723-7862  
148, S t-G erm ain

723-6614 i
M ariage  —  Sam edi, le 26 no- 

vem bre, fu t  béni le  m ariage de 
: seize vols dans une résidence pri- M lle  Lucille  O uellet, fille  de M . 
vée et dans onze magasins ri- ej. jvime Dom inique O uelle t (L a u ra  

I mouskois : H .-G . Lepage, Enr., V a illancouvt), de S ain t-M ath ieu ,
' Chez Laurette, J .-A . Pineau, Enr., e t ^  Jean-G uy T h ib a u lt, fils  de 
j  Salon Capri, K ira llah , Sherw in - ; M  et M m c A délard  T h ib a u lt (A li-  
W illiam s, Au Bon G oût, M arc  j ce O uelle t), de Sain t-Fab ien . Il 
V aillancourt, P o irie r & Ross, Sa - 1  y  eU£ réception à l'H o rizo n  Bleu. 
Ion Desjardins. j  Les jeunes époux résident à

Ils  auront à com para ître  devant Saint-Fabien, 
la C our de B ien-E tre  Social à R i - 1

R IM O U S K I

A r p e h i &  

Louis-Léo Doyon

&

Jeon-M. Guay, d.c.
C H IR O P R A T IC IE N  

N .C .M ., C h iro -M a ltre  rayons X
723-385!

D J).S .
Chi rurgien-Dentiste  

Centre M édicalA  R P E N T E U R -G E O M E T R E  
Ing én ieu r-Fo restie r Conseil 

Edifice Lepage  
209, S t-G erm ain

R IM O U S K I 210, S t-G erm aln298, S t-G erm ain
Jours : lundi au vendredi 

9 h. à 12 h. —  1 h. 30 à 5 h
lundi, m ercredi, vendredi 

7 h. 30 à 9 h. 30 p jn .

R I M O U S K I723-7324
R IM O U S K I mouski. Ils ava ien t déjà chapar- Soirée récréative —  La fête  de 

dé à quelques reprises mais c’é - , la  sainte C atherine fu t une réus- 
I ta it des vois m ineurs. Ils ra fla ien t j  site dans la paroisse. Sous le s .*
| le produ it des petites caisses des 1 auspices du C ercle La cord a ire,
i établissements visités. j  elle donna lieu à un forum  sur

723-7848 , Le m ontan t to ta lisa  $347. Q uant la jeunesse Lacordaire  qu'an i- 
aux m archandises volées, particu - n iaient R aynald  T h ib au lt, p r e i ­
ncrem ent des jouets, elles ont été dent, A ndré  O uelle t, d irecteur.

Dr Jules Lambert, d.C. restituées au m agasin lésé. Corn- Des jeunes artistes de la loca lité
les vols fu ren t tous com mis furen t chaleureusem ent applaudis.

M . V ia te u r

R E S T A U R A N T

HO NG  KONGSoirs :

Leblanc & Houde
A rpenteurs-G éom ètres  

Ingénieur Forestier-C onseil 
G uy Leblanc, ing .-f., a.g. 

Raym ond H oude, a.g.
160, Evêché -  B .P. 787  .  723-3836  

Si occupé, s ignalez : 723-3840  
R I M O U S K I

Cuisine chinoise et 
canadienneDr Gustave Leblanc

D .D .S .
C H IR U R G IE N -D E N T IS T E  

Bureau situé à

164, Evêché
R I M O U S K I

723-139883, Evêché
D octeur en ch iropratique  

R A Y O N  X
me

j  avec effractions, les dom mages onv M a ître  de cérém onie :
i V ie l.

R IM O U S K I

723-632t ! été évalués à $175.00.24, Cathédrale
SggEflfféiil SPECIALISTE DE LA VUE

J

Dr Claude Leclerc, O .D . i
yy/ / # /OPTOMETRISTE /

VERRES DE CONTACT .

724-4350RIMOUSKI
E d ifice  W o o lw orth -D om ln lo n

...&  g #148, St-Germain

#
y *

X fSamson, Bélair, Côté, Lacroix et Associés 
E. H. Knight & Co.

C O M P T A B L E S  A G R E E S  
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COMPTABLES AGREES
Associé résidant : Gérald Séguin, C.A. ■es paces jaûRimouski 

Tél. : 723-6503 
723-6504

6, avenue de la Cathédrale 
Case postale 934

BUREAUX PAR TOUT LE CANADA

Q uébec-téléphone,
MARTIN & D'ANJOU, INC.

Henrf-A. Martin, C.tTA.A., prés. —  Paul Martin, C.tfA.A., gér U N  S E R V IC E  DE
COURTIERS D'ASSURANCES AGREES

r im o u s k i
723-23448, St-Edmond 

C.P. 129



a g e  t re n te -d e u x le  p ro g rès  d u  g o lfe , 1 5  d é c e m b re  1 9 6 6

Z

3# ^ ►N'
m

>_

f t r

»Vi'

U
w %

à?V-8

spécialY
T "K.

M o b i l i e r  

SALON

%

DE j

POUR V O S  
i ACHATS d« FÊTES j

i

« A > o /
01 .

«5?P A U T E ü SL
b e r ç a n t

$148.00 $ 6 jp
*

<z' • sr,:%F tout cuirette
S P E C IA L  

D E  N O E L
>1

iSL;;
i  RADIO DE TABLE

5 lam pes i 
SPECIAL

$48.00
■

im s e><•• _ t
■ iIL ■V — C

$18 .9 5. vV r_-« , O V"<« HORLOGES 
< électriques

ï  b o u il l o ir e s
électriques

d r
ir?

$ 6 . 9 5 ■?: I
m! c-

v'

V
<

TOURNE-DISQUES
au tom a tiques 
4 vitesses
SPECIALE DES FETES

.95 i  *  g i'/Mm DB $ 4 9 . 9 5g r il l e - p a in
I au tom atique  

Spécial

f  $ 14.95

L>

Ï  if °T v t
w 5 < i<

X v R A D IO S  TR A N SISTO R S
_____ assortim ent de $12 .95  à $250 .00

V y&>
GAUFRIERS l

$7.95 t é F% gssrgg-TABOURETS 
y à partir de $ 4 . 5 9 m :

I  !.>
.Z'j» .f\PANIER A LINGE

SPECIALi f m $10 .95MIXETTES
|  Un cadeau %  
f  apprécié

En spécial

$ 1 4 . 9 5

A <
s i»x ?

m$ 1 0 . 9 5V DISCOTHEQUEado mtf.

inTABLE
té léphone
$12.95

4

A7 y - . : ;,s.
PROFITEZ

DES zZ,t a b l e
er> m éta l

$ 5 . 4 9

w- BAS PRIXJM

s * !;FJSS • IS"
POELES a  FRIRE I  : 

^'ecfr/que
'

%
V

ef

4 * * f s
7°Oe/e > 0/(

VI (s'. 4

M  3 ) 4 . 9 5
■■■ S (jr rr

Is?;-:V% O uV \ ? C H A IS E S;>
MlÊ

V
K

SECHOIRS  
A  C H E V E U X

esS 9 Po/e• ;
berceuses <j^e=asS 
en bois i V j  

pour enfants f ë & v

» 1*

9S
f

>

3)4.95
e' ° ' , ' - £ ! ! 0 , r e

-i-
--

$ 4 . 9 5m
K.

Des
cadeaux 

pour 
tou te  la 
fa m ille

$. . . . .

î
95« I

f:__ SECRETAIRE >
PEINTURESm KEn noyer 

chaise encadrées, 
g rand  choix

5
iV" aveci iAS

$ 3 9 .9 5 5
i',

$ 7 . 9 5P1I !Ü
TABLE e t 2 C H A IS E S1 et plus$12.959 ■

pour en fants
£

FAUTEUILS berçants:•$10.95 POUBELLESV

$16.95Discothèques 

Cendrier sur pied
gros
A u tre s  m odè les à

"  ...... -l :

cu ire tte  et ny lon , enfantsv de cuisine 

Prix à p a rtir  de

:
•: •

$ 3 . 9 5

$ 9 . 9 5

$6 4 .5 0

TR A IN ES sauvages F$12 .95  

$ 9 .95

y

fo rm a t EF :? : ilS LE IG H S  pour enfants
POLISSEUSES, 3 brosses
SPECIAL DES FETES

m *s $3.95 M-
:y'' ~& >

RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOTRE PLAN BUDGETAIRE FACILE
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LES ENCHÈRES CHERRIER, LTÉEVf f

VA LISES LE ROI DE L'ECHANGE
R I M  O  U S K I

3 g randeurs
105, St-Germain Tel. 7 2 3 -7 3 7 3$ 3 9 .9 5


